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Elle esl très bell* et très émouvante 
cette mort subite du maréchal lord 
Roberts à la suite d'une tournée d'ins-
pection militaire en France, au retour 
d'une visite faite à ces vaillantes troupes 
de l'Inde que l'illustre soldat avait si 
longtemps commandées, à ces vaillantes 
troupes qui lui rappelaient .quelques-
uns des exploits les plus fameux de sa 
magnifique carrière et dans lesquelles 
ce grand Anglais né aux Indes retrou-
vait deux fois l'image de sa Patrie. 
INofez que lord Roberts avait quatre-
vingt-deux ans. Mais la vieillesse n'avait 
pu éteindre la flamme d'activité prodi-
gieuse et d'infatigable volonté qui brû-
lait en lui. La mort seule a pu arrêter 
son effort. 

Cet effort, il lavait entrepris à dix-
huit ans et il l'achève à quatre-vingt-
deux ans, après soixante-quatre ans 
d'une carrière admirablement remplie. 

Ces chiffres n'en disent-ils pas plus 
long que tous Us commentaires ? 

Depuis le four où il faisait ses débuts 
comme lieutenant en second dans le 
régiment d'artillerie du Bengale jusqu'à 
celui où il vient de succomber, on peut 
dire qu'il n'avait pas cessé de se consa-
crer de toute sa vigueur et de tout son 
génie à la cause qui lui tenait si profon-
dément à cœur : la grandeur de l'An-
gleterre, la grandeur de. cet immense 
empire britannique dont il connaissait 
si bien tous les domaines, une cause 
qu'il servait avec autant d'amour que 
d'orgueil. 

Ce que fut cette carrière de soldat et 
de chef, le Petit Provençal l'a sommai-
rement rappelé hier. Les glorieux épi-
sodes en sont connus de tous non pas 
seulement en Angleterre, mais partout 
où l'on professe un culte pour les plus 
hautes qualités militaires. Ce qui doit 

seulement nous arrêter aujourd'hui, 
c'est l'admirable exemple que, par sa 
mort, le maréchal lord Roberts aura 
donné à son pays et au monde. 

Il l'aura donné en demeurant jusqu'au 
bout sur la brèche, en servant la Patrie 
des derniers restes d'une ardeur et d'une 
énergie que la mort guettait, en accom-
plissant son devoir sacré jusqu'à son 
dernier jour, jusqu'à son dernier souffle. 
Le maréchal lord Roberts est mort à la 
tâche à quatre-vingt-deux ans. Et cela 
lui sera plus compté pour sa gloire que 
tous les titres, toutes les distinctions et 
toutes les dotations dont l'avait si légi-
timement comblé la gratitude britanni-
que. 

L'exemple d'une si noble mort 
au soir d'une si noble existence ne sera 
pas perdu : il s'ajoute à tous ceux que 
cette guerre tout à la fois tragique et 
sublime nous offre si superbement. 

Et nous retiendrons aussi que la der-
nière parole de l'homme qui disparait 
aura été, en même temps qu'un hom-
mage à l'armée française, une parole 
d'ardent réconfort pour l'avenir. Les 
déclarations que le maréchal lord 
Roberts a faites à la veille de sa mort 
ont été pour exprimer son admiration 
envers l'armée française et pour procla-
mer sa foi profonde dans la victoire des 
alliés. Ainsi, arrivé au seuil de la 
tombe, celui qui comme un autre de ses 
compatriotes célèbres aurait mérité 
d'être appelé le Grand Vieillard ne vou-
lait pas s'en aller avant de nous avoir 
crié une fois encore d'avoir confiance 
et d'espérer. 

Qui hésiterait à faire sienne cette 
parole de confiance et d'espérance venue 
de si haut ? 

Le mort glorieux peut dormir en paix 
son dernier sommeil. De même que le 
suprême exemple qu'il a donné par sa 
mort a été compris, sa parole suprême 
a été entendue. Elle deviendra pour 
tous les alliés un mot d'ordre de victoire. 

CAMILLE FERDY. 

LES AILES HEROÏQUES 

Que sont-Us devenus, qu'ont-ils fait au 
eouns de ces trois moie do guerre, tous nos 
rois do l'air, tous ceux dont la foule, depuis 
des années, suit anxieusement les exploits ? 

L'autre Jour, un communiqué officiel sou-
levait à leur sujet un tout petit coin de ce 
voile derrière lequel se cachent toutes les 
actions d'éclats, tous les héroï'smes de notre 
indomptable armée... 

... Ils se distinguent... Leurs reconnais-
sances sont précieuses... Ils sont dans le ciel 
l'œil de notre artillerie... 

J'ai voulu savoir davantage, obtenir des 
détails, des précisions, chose malaisée. Pour-
tant, j'ai réussi, le hasard aidant et aussi 
quelques vieilles amitiés, relations précieu-
ses des temps héroïques où, l'homme trop 
faible encore pour prendre le grand essor de 
ses ailes, voletait, sautillait sous les grands 
[horizons de la Brie, sur les dunes du Nord 
ou bien encore sur l'historique champ de 
ïnanœuvre d'Issy-les-Moulineaux. 

Petit à petit, un à un, j'ai collectionné 
quelques exploits qui constitueront plus tard 
im livre d'or de l'aviation française sous les 
noms des Brlndeionc des Moulinais, des Gar-
ros, des Pégoud... de tant d'autres, avia-
teurs civils, militaires ou officiers aviateurs. 
- A la page de l'homme de la boucle, la 
glane sera abondante. 

Quelques jours avant la guerre', Pégoud 
Était a Vienne, réglant de futures exhibitions. 
Mais déjà un vent mauvais soufflait là-bas. 
pes mentalités étaient changées... trop de 
marches guerrières retentissaient dans les 
brasseries... L'aviateur comprit I II rentra 
<— juste poux le l'r août. 

Le lendemain, il était affecté à la surveil-
lance aérienne de Paris avec le capitaine 
Iteverand, le maréchal des logis Pincard et 
notre populaire Jules Védrlnes. On avait tant 
parlé des Zeppelins alors... 

Mais les grands croiseurs du vieux comte 
ne trouvèrent point en ce temps-là le chemin 
de notre capitale. 

Pégoud avait mieux à faire, n partit dans 
l'Est. 

Et depuis ses héroïques coups d'ailée ne 
comptent plus. 

... Pendant la bataille de 'la Marne, en 
mission volant au-dessus des envahisseurs, 
une barie sectionne un bras d'aile du mono-

Vj&an... L'oiseau se cabre, s'incline, blessé... 
La chute ? Non, le baubannage a tenu bon 
©t l'homme au volant est un maître 1 Là-bas, 
à l'horizon voici Reims, intact encore, mais 
eon champ d'aviation déjà évacué des nôtres. 
fTanguant, roulant, plein de soubressauts In-
quiétants, le Blériot pourtant se pose. Quel-
ques heures après, réparé par des moyens de 
fortune, il reprend l'alr...arriva à Paris où fi 
change d'aile. 

Continuant au Nord, eu-dessus de Com-
pîègne, à 1.900 mètres, une bougie du mo-
teur s'encrasse. Il faut descendre... dans 
les lignes allemandes. Pégoud avise un petit 
bois et atterrit derrière, aux premiers ar-
bres... Pilote et mécanicien, calmes, chan-
gent l'inflammateur. Des partis de unions 
sont à 3 kilomètres, et déjà les cavaliers 
sautent en selle. 

Trop tard I Pégoud s'envole, salué de sal-
es rageuses... 
-Une heure après, la périlleuse mission était 

un fait accomplL 
m 

Dans les lignes allemandes 
Dans le Nord, une ville subit un bombar-

flement effroyable. Assourdissantes, as-
phyxiantes, incendiaires, les grosses marmi-
tes' éclatent, semant la mort sur les ruines. 
11 faut savoir certains détails... 

Pégoud s'en va. Très haut, il surplombe 
la cité. Il ne voit rien et, pourtant, il faut 
voir ! Il (aut ! Alors, le pilote manœuvre, 
descend ! A 800 mètres, enfin il a vu. Par 
miracle, les ailes sont à peine effleurées de 
ijuf'.ques morceaux de fonte. 

Le soir, rentré au nid, son rapport fait, 
le créateur du vol renversé avoue à ses 
Intimes au'il a eu tout de même une petite 

émotion... un pincement, là, à gauche, sous 
la poitrine. 

...Ca jour-là, la reconnaissance est longue, 
le vol émaUlé de multiples incidents. Sur la 
ligne ennemie, depuis longtemps, le moteur 
gronde dans l'air sec. Tout à coup, l'équipage 
du bord, altéré, constate une négligence, un 
oubli ! Le réservoir d'huile est à sec et 
l'essence pas très haute au niveau... Dessous, 
à 2.000 mètres, l'arrière-garde d'une armée 
prussienne 1 

Revenir vers nos lignes ? Impossible ! Déjà 
les cylindres du rotatif bafouillent En plané, 
le plus loin possible ! 

Doucement, à bout de son vol mort, l'appa-
reil a roulé tout près d'un village... Quelques 
rares habitants : vieillards, femmes, enfants, 
s'approchent timidement. 

Le bourg est sous la domination allemande ! 
Les officiers du kaiser, rudement, ont dé-
claré : 

— Ici,nous commandons ! Celui qui n'obéira 
pas : capout ! Celui qui aidera les Français : 
capout 1 

&lors... comme ils sont là-bas à une portée 
de canon, la crainte est maîtresse !... Pas 
d'essence, pas d'huile, et plus rien à manger I 
Pégoud et son mécanicien, heureusement.n'ont 
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L'AVIATEUR PEGOUD 

pas été repérés. lia vont, viennent, parlemen-
tent. Cela dure quarante-huit heures 1 Enfin, 
X... est découvert à quelques kilomètres. Dans 
sa cave, il trouve quatre bidons d'huile, un 
bidon d'essence... Sauvé encore une fois I 

Lorsque l'aviateur rentra, on se préparait, à 
l'état-major, à porter son n.om sur la liste des 
disparus — et, bien qu'un peu en retard, les 
renseignements recueillis furent encore uti-
lisés. 

La bôuele bouclée au-dessus 
de la tranchée allemande 

...Les premiers mauvais Jours d'automne 
i sont arrivés ! Sous le ciel bas, — gris, sales, 

sombres, les nuages courent devant les souf-
fles du nord-ouest. 

Un temps à souhait pour l'audacieux qui 
rêve d'aller « arroser » un état-major boche 
que l'on sait établi dans le petit village coquet 
bâti au cœur de cette vallée de la rude 
Argonne. En naviguant, à la boussole, à peine 
à six cents mètres d'altitude, c'est la sécurité 
au milieu de la vapeur d'eau. 

Puis, brusquement, des détonations de 
shrapnells éclatent ! plus de doute.L'Allemand 
a entendu le moteur, mais il ne voit pas 
l'avion perdu dans la brume. De toute la bat-
terie spéciale de garde autour du général 
prussien les obus créateurs de remous aériens 
partent... 

Notre héros se sait au but ! Calme, faisant 
des ronds, il attend l'éclaircie qui lui permet 
de lâcher les bombes I 

' C'est fait. Maintenant, le moteur débridé 
affole l'hélice ; l'avion fuit, cependant que la 
batterie spéciale tire, tire sans relâche... 

Joyeux, Pégoud cabriole, boucle la boucle 
au-dessus de la tranchée allemande la plus 
proche... 

...Faut-il encore glaner des actions d'éclat ? 
Le monoplan français poursuivi par deux 
Aviatik, là-haut, dans l'azur, Pégoud, sans 
autre arme que son revolver, Jouanfà cache-
cache avec les « Boches », et leur échappant... 
Les sorties à l'approche de l'oiseau ennemi, 
qui fuit à sa seule présence et tant d'autres 
que nous ignorons 1 

Quelle joje patriotique et réconfortante à la 
pensée qu'ils sont dix, vingt, cent comme 
cela 1 

Et, songeur, mon esprit vagabonde vers ceux 
qui ne sont plus depuis déjà si longtemps ! 
Vers toutes ces admirables énergies fauchées 
au début de l'aviation... Je revois ce pauvre 
Latham, brave parmi les braves, oseur-né, vic-
time de la brute encornée de l'Oubanghi, 
tombé si loin, sans gloire, avant la moisson 
du champ d'honneur.[... 

AUGUSTE WIMILLE 

La fragip Odjssfie i'm i» 
Paris, 167 Novembre. 

, Le général Cher fils, dans l'« Echo de Pa-
ris ' » raconte l'odyssée d'un zouave blessé 
devant Tracy-le-Val vers le 20 septembre, 
abandonné sur le terrain perdu, puis tardi-
vement recueilli par les Allemands. Il fut 
transporté dans une ferme où était un poste 
de secours. 

Un médecin allemand qui parlait français 
lui expliqua que si sa jambe n'était pas am-
putée tout de suite, sa mort était certaine, 
mais il l'avertit qu'il n'avait aucun moyen 
de l'endormir. Le zouave répondit : « Cou-
pez ! » et le médecin l'amputa. 

Le zouave raconte que quand il est arrivé 
à l'os il eut envie de crier. 

Le retour offensif de nos troupes ne tarda 
pas a faire replier l'ambulance allemande. 
Le zouave y resta tout seul à la garde de 
Dieu. Il entendait le bruit du combat qui en-
veloppait la ferme. Les nôtres, méfiants, 
n'osaient s'en approcher dans la crainte que 
le drapeau de la Croix-Rouge ne cachât un 

des pièges dont les Allemands sont coutu-
miers. 

Le zouave passa ainsi cinq jours et cinq 
nuit dans cette détresse, sans aucune autre 
nourriture que la liquide de son humaine 
fabrication. 

Il fut enfin recueilli le sixième jour et soi-
gné, puis dirigé sur Paris où il est entré à 
l'ambulance en chantant. 

iOBverBeinset à Paris 
La convocation des Chambres 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 16 Novembre. 
Il se confirme, ainsi que nous l'avons 

déjà indiqué il y a une quinzaine de 
jours, que le Parlement sera convoqué 
à Paris pour le mardi 15 décembre. 

Nous sommes en mesure de compléter 
celte information en précisant, d'après 
des renseignements puisés aux sources 
les plus autorisées, que la rentrée du 
gouvernement à Paris coïnciderait, à un 
ou deux jours près, avec la convocation 
du Parlement. — M. R. 

Les désossants da Ponlatowskl 
dans l'amie française 

Les Poniatowski n'ont pas manqué dans 
l'armée française. 

Au centenaire de l'épopée napoléonienne, 
l'année française compte encore dans ses 
rangs des Poniatowski, parents du grand Po-
niatowski, du prince Joseph Poniatowski, gé-
néralissime de l'armée polonaise et maréchal 
de France. 

Ce sont deux princes, le père et le fils, uni-
ques cousins du héros de Leipzig : la prince 
André Poniatowski, personnage très connu 
dans la haute société parisienne, financier re-
marquable, en ce moment, sous-lieutenant au 
21' chasseurs à cheval, et son fils, le prince 
Stanislas, âgé de 19 ans, engagé volontaire, 
attaché comme automobiliste au, 6" corps de 
l'armée. 

Souhaitons-leur des lauriers, dignes de la 
génération si dévouée à la cause franco-po-
lonaise. 

NOS Pâtiaroi to 
Un député tué à l'ennemi 

Paris, 16 Novembre. 
M. Nortiei , députe et maire de .Neuilly, 

f.ipiti.ins de territoriale, a été tué au champ 
d'honneur dans un des combats autour 
d'Ypres. 

M. Nortier a ,.it été élu le 19 novembre 1911, 
en remplacement de M. Hector Dépasse, 
décédé. Aux élections générales de cette 
année, il avait été réélu contre le général 
Percln. 

TRANCHÉE 

On a vanté, à juste titre, l'ingéniosité et le 
souci de confort dont ont fait preuve les sol-
dats britanniques dans l'aménagement des 
tranchées où les conditions nouvelles de la 
guerre les obligent, pendant de longues se-
maines, à vivre. Mais ce serait faire tort au 
troupier français, si ' naturellement « dé-
brouillard », que de le croire incapable de 
pareils raffinements. Les mêmes conditions 

« Figure-toi un grand trou de six mètres 
de diamètre, dallé avec des briques blanches 
ramassées dans les maisons démolies, le 
tout recouvert d'une toiture en tôle sur la-
quelle on a étalé de la terre, avec le blé qui 
v a poussé. Sur le toit, un énorme baquet 
percé en croix de quatre chantepleures. Cel-
les-ci communiquent à travers le toit avec 
quatre pommes d'arrosoir, et sous chacune 

LA BATAILLE DE L'YSER 

Un régiment allemand est anéanti au sud 
de Bixschoote. L'ennemi tente un 

coup de main sur Se bois d'Apre-
mont : il est repoussé 

Bordeaux, 16 Novembre. 
M. Viviani, président du Conseil, venant de 

Paris, est rentré, hier soir, & Bordeaux. 

omm officie! 

Ptioto illustration 

Etablissement de bains et douches aménagé à 600 mètres des tranchées 
des Allemands et à 3 kilomètres de lenr artillerie 

Bordeaux, 16 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Le long du canal de l'Yser, de 

Nieuport jusqu'en amont de Dix-
mude, il n'y a eu, dans la journée 
d'hier, qu'une simple canonnade. 

De nouvelles inondations ayant 
été tendues, le terrain immergé se 
prolonge actuellement au sud de 
Dixmude, jusqu'à 5 kilomètres au 
nord de Bixschoote. 

Les forces ennemies, qui avaient 
tenté de franchir le canal entre la 
région de Dixmude et celle de 
Bixschoote, ont été refoulées au delà 
des ponts. 

Un régiment allemand a été en-
tièrement détruit au sud de Bixs-
choote. 

Au sud-est d'Ypres, deux autres 
attaques des Allemands ont été re-
poussées. 

Nous avons, de notre côté, pris 
l'offensive et reconquis quelques 
points d'appui dont l'ennemi avait 
pu se rendre maître il y a quelques 
jours. 

Entre la Lys et l'Oise, on ne si-
gnale que des opérations de petites 
unités et des progrès partiels de 
nos travaux d'approche. 

Dans la région de l'Aisne et en 
Champagne, canonnades sans ré-
sultat. 

Dans l'Argonne^Saint-Hubert a 
été encore attaqué sans succès par 
les Allemands. 

Dans la région de Saint-Mihiel, 
(l'ennemi a échoué dans un coup de 
main tenté sur le bois d'Apremont. 

Dans les Vosges, peu d'activité. 

ont engendré partout les mêmes besoins, les 
mômes désirs, et l'esprit fertile en ressour-
ces de nos soldats leur a inspiré des solu-
tions tout aussi élégantes que celles des An-
glais, du problème qui se posait à eux : se 
procurer avec rien, sinon de l'intelligence et 
de la bonne volonté, du bien-être, ou pres-
que. 

Les descriptions mirifiques que contien-
nent certaines lettres d'artilleurs, par exem-
ple des écuries spacieuses qu'ils ont creu-
sées sous terre pour leurs attelages, sont 
pour émerveiller ; et voici une salle d'hydro-
thérapie, un « hammam » installé par des 
fantassins, sous le feu même des carions al-
lemands, par des moyens de fortune, et qui 
apparaît, étant donné les circonstances, 
comme le comble même du raffinement, 
voire du sybaritisme. 

Seulement, on avait la chance d'avoir de 
l'eau, — fortune qu'envieront des années 
entières. Le reste n'était que bagatelle à 
trouver. Quelques baquets, des tonneaux 
sciés en deux, quelques accessoires, faciles 
à cueillir, de-ci de-là, à la campagne, des 
bouts de tuyaux, des pommes d'arrosoir : 
voilà pour le matériel. La main-d'œuvre 
abondait II y avait même, parmi les sol-
dats du régiment, un excellent ouvrier plom-
bier, qui se 'chargea de l'installation, rac-
cords, soudures, chauffage. 

Notre gravure montre l'aspect d'ensemble 
de l'établissement, si l'on peut dire. L'un des 
officiers du régiment en a donné à sa femme 
une description de belle allure > 

d'elles se trouve un baquet. A côté du ba-
quet qui est sur le toit est installée une 
chaudière maçonnée qui fait chauffer l'eau. 
Telle est l'installation. 

« lin dessous, dans la salle des douches, 
on trouve un poêle, des portemanteaux, des 
rideaux et... je n'invente pas... le tout k 
1'égout. C'est épatant 1 » 

L'amusant, il faut y insister, est que tout 
cela se passe en vue de l'ennemi : l'artillerie 
allemande est à moins de 3 kilomètres. 

Si bien que, pour abriter les baigneurs qui 
attendent leur tour, à l'entrée du hammam, 
on a pratiqué une tranchée avec un banc en 
exèdre, protégée extérieurement par un so-
lide remblai à l'épreuve, autant que possi-
ble, des éclats d'obus, et recouverte, contre 
les intempéries, d'une sorte de pergola ma 
foi très élégante, sur sa mince colonnade de 
bois. Il doit y avoir, parmi ces guerriers 
de bonne humeur constante et d'esprit in-
ventif, quelque artiste préoccupé d'esthéti-
que, on le jurerait. On croit entendre les 
joyeux ou sages propos qui se tiennent sous 
cet abri, sur ce siège de terre gazonnée, en-
tre les clients de ce bain de campagne 1 Et 
ce qui fait sans doute la qualité supérieure 
de l'héroïsme des nôtres, c'est qu'il n'est 
point farouche, et garde, même à son pa-
roxysme, toutes les qualités aimables de la 
race. Nous avons perdu assez d'années à 
nous méconnaître ou à nous calomnier pour 
pouvoir aujourd'hui, san3 fausse pudeur, 
nous rendre ce commencement de justice... 
en attendant. C'est toujours un acompte. 

m* VlllustratUm.) 

— Da notre correspondant particulier 

• Paris, 16 Novembre. 
La bataille, autour d'Ypxes. diminue de vio-

lence. 
Après de si longs Jours durant lesquels 

l'ennemi a fait preuve d'un courage et d'une 
ténacité surhumains, sa situation ne s'est, en 
aucune façon, améliorée. Qu'il poursuive le 
but d'atteindre Dunkerque et Calais, comme 
on a pu le croire, ou plus simplement qu'il 
ait voulu écraser les forces alliées qu'il 
avait devant lui, il en est exactement au 
même point qu'il y a deux semaines. C'est 
en vain qu'il a sacrifié dans les charges et les 
assauts répétés de Jour et de nuit des mil-
liers d'hommes, il n'a pas fait un pas en 
avant. 

Les coups du béHer vivant n'ont pas entamé 
le mur lnébrantëîble que constituent les 
armées alliées, c'est un résultat que celles-ci 
peuvent et doivent estimer très satisfaisant, 
parce qu'un ennemi qui attaque toujours en 
vain tombe fatalement dans l'épuisement.Sans 
doute celui-ci paraît long, mais si le public 
pouvait connaître exactement les conditions 
terribles de cette guerre, sans exemple, et la 
force allemande, il comprendrait qu'on ne 
peut pas en avoir facilement raison. 

Les armées font des prodiges de valeur, 
elles luttent avec un courage indomptable 
sous la pluie, dans le brouillard, qui détrem-
pent le sol déjà marécageux de cette région ; 
et l'on peut dire que pour résister aux atta-
que désespérées do l'ennemi, il fallait la pre-
mière armée du monda. 

Nous l'avons, et la suite 18 démontrera, i 
mais l'heure n'est pas venue du grand mou-
vement en avant qui répondrait si bien à 
nos impatiences, notre état-major général ne 
la laissera pas échapper, qu'on en soit con-
vaincu. 

Gardons le sang-froid dont l'opinion Iran, 
çaise a fait preuve jusqu'ici. 

Déjà, en Allemagne, ou la guerre est si po-
pulaire, même dans les couches les plus pro-
fondes du peuple, car il faut que ceci on le 
sache bien, se révèlent des signes de fébri-
lité, et peut-être même d'inquiétude, ce rous 
est une raison de plus de nous montrer con-
fiants, et de conserver tout notre calme. Il en 
est d'autres, que je ne peux pas dire ici, mais 
qui augmentent tous les jours nos chances 
et nos certitudes, et tandis que nous conte-
nons avec avantage les meilleures forces du 
kaiser, nos alliés pénètrent en Prusse, dont 
la frontière n'avait pas été violée depuis un 
siècle. 

Le plan de l'Allemagne, qui consistait à 
écraser ses deux adversaires successivement, 
a complètement échoué, et le kaiser se trouva 
en face de ceux-ci plus résolus et plus forts 
que jamais, qui bientôt l'enserreront comm« 
dans un étau des branches duquel rien n« 
pourra le tirer. 

En attendant, ses hordes se vengent sur les 
villes ouvertes, et poursuivent leur œuvre ds 
destruction et de sauvagerie sur les monu-
ments. 

On frémit à la pensée du péril que de tels 
barbares ont fait courir au monde civilisé. 

MARIOS RICHARD 

Guillaume II à Courtra! 
Rome, 16 Novembre. 

On essur.8 que, ces jours derniers, l'empe-
reur d'Allemagne se trouvait & Courtral, où il 
n'a passé qu'une journée. 

L'empereur serait parti ensuite poux Bruxel-
les. 

I isirtait coflipt allsiiiî 
eoupé aax BMiroBS de Dixmude 

Londres, 16 Novembre. 
Un télégramme de Rotterdam 

à un journal anglais annonce 
qu'un importait contingent alle-
mand, occupant une position 
avancée, a été coupé aux envi-
rons de Dixmude, par suite des 
inondations. 

La défaite iejâja* pnuslBin 
Berlin va comprendre 

que la campagne est perdue 
Londres, 16 Novembre. 

Le rédacteur militaire du « Times », com-
mentant la récente défaite de la garde prus-
sienne par les troupes anglaises, émet l'opi-
nion que l'échec des meilleures troupes prus-
siennes en Flandre aura un sérieux effet à 
Berlin où tous les oflî'ciers de ces régiments 
sont bien connus, et confirmera l'opinion qui 
oommence à se faire jour que la campagne 
est perdue. 

II ajoute que les pertes de la garde prus-
sienne doivent être très sérieuses, et qu'il çe 
doit pas rester beaucoup de ces régiments 
célèbres. ^ . 

Celui qui a inondé les Allemands 
vient d'être décoré 

Londres, 16 Novembre. 
L'homme qui a exécuté l'inondation des po-

sitions allemandes sur l'Yser a été décoré rte 
l'Ordre de Léopoîd. 

C'est lui qui a la charge des grandes éclu 
ses à Nieuport, lesquelles règlent l'arrivée de 
l'eau dans les canaux et les fossés, et par 
suite il avait une parfaite connaissance des 
possibilités d'inonder le pays. C'est lui qui si-
gnala à l'état-major belge qu'en utilisant la 
chaussée du chemin de fer comme une digue, 
et en rompant la digue du canal en certains 
endroits, la plupart de la région dans laquell» 
se trouvaient les tranchées et iartilleria 
avancée des Allemands serait recouverte 
d'eau. Son plan fut adopté. 

Les Allemands ont préparé 
la défense de la côte 

Amsterdam, 1G Novembre. 
Le correspondant du Telegraaf annonce de 

l'écluse que la côte, d'Ostende à Knocke, es* 
mise en état de défense. 

Des troupes fraîches sont arrivées à Bru» 
ges et d'autres sont Concentrées près de 
Thielt et Wingende, à 15 kilomètres au nord 
de Roulers. 

L'indemnité de mierre de Roulera. dU4L m 



été fixée à 300.000 marks. 300 maisons ont été 
brûlées et une soixantaine d'habitants ,ont 
été tués. 

Il y a nn mois que nous 
les tenons derrière l'Yser 

Paris, 16 Novembre. 
M. Ardouin Dumazet écrit dans la Liberté, 

SUT la situation des armées : 
Dixmude. village ou ville, ne donne pas 

aux Allemands la possession de la rive gau-
cl« de l'Yser. même il ne leur a pas assuré 
les points qu'ils étaient parvenus à atteindre 
au prix d'on sait quels sacrifices. 

A force de semer de leurs cadavres les 
bords de la rivière canalisée, et d'en couvrir 
les eaux, ils avaient fini par prendre pied du 
noté que nous gardions. Tant d'efforts ont eu 
lieu sans résultats. Nous avons rejeté sur la 
rive droite tous les détachements qui y 
avaient pris pied. De nouveau l'Yser, qui a 
été pour les alliés un fossé si précieux, est 
l'obstacle que l'acharnement, le plus extraor-
dinaire ne peut faire franchir. 

Il v a juste nn mois que, derrière ce petit 
fleuve, dont le nom sera sans- égal dans 
l'histoire. Belges, Anglais. Français tiennent 
en échec l'armée qui passait pour la plus puis-
sante du monde, par le nombre et par la pré-
paration. 

Tout est à recommencer, et dans une saison 
peu propice, avec une armée extraordinajre-
mc-nt affaiblie, dont les vides ne peuvent 
être comblés que par des éléments trop jeû-
nas ou trop vieux, des hommes sans instruc-
tion militaire sérieuse. 

Dans l'Est 
Mn mm M Arpse 

Bordeaux, 16 Novembre. 
Certains communiqués de la presse alle-

mands signalent que nous aurions été com-
plètement chassés de la forêt de l'Argonne. 

Il en est de cette affirmation comme de 
celle qui concernait le soi-disant siège de 
Verdun, et qu'on voit réapparaître de temps 
en temps dans les journaux d'Outre-Rhin. 

En ce qui concerne Verdun, la ligne que 
nous occupons autour' de cette place a pu 
être progressivement portée de cinq à dix ki-
lomètres en avant do celle que nous tenions 
il y a un mois environ 

Dons la forêt de l'Argonne, notre front de 
combat n'a pas sensiblement varié depuis 
deux mois. 

Les tranchées françaises et allemandes sont, 
par endroits, à cinquante mètres les unes des 
autres, et l'on se bat non seulement à coups 
de fusil, mais par teus les procédés de la 
guerre d'autrefois. 

Les opérations y rappellent, par bien des 
côtés, celles qui eurent lieu jadis devant Sé-
bastopol. 

Il est possible que. sur certains points, nous 
ayons reculé de 150 mètres, mais sur d'autres 
points nous avons progressé d'au moins au-
tant. 

Les actions de détail, qui se livrent jour-
nellement en Argonne, sont assurément très 
meurtrières, mais tout démontre que les per-
tes allemandes sont, là comme ailleurs, no-
tablement supérieures aux nôtres. 

Le krouprinz se renseignait 
Londres, 16 Novembre. 

Le Daily Mail publie le récit d'une entve-
IUO qu'un sous-lieutenant d'infanterie colo-
niale qui, blessé, avait été fait prisonnier 
Ses Allemands pendant la bataille de la 
Marne, a euo avéc le kronprinz. 

Cette entrevue eut lieu dans une ambulance. 
Le kronprinz lui demanda ce qu'il faisait 

juand il fut pris, et sut ainsi qu'il portait 
les ordres. 

— « Quel est le moral des troupes françai-
ses î • 

— « Vous vovez que je suis grièvement 
blessé, j'ai été "toute la journée prisonnier, 
l'ai souffert mille tortures, ci n'augmentaient 
ancore les cahots de la voiture, et cependant 
mon moral n'est pas affecté du tout. Celui 
:ias troupes est pareil au mien, et pas un 
homme ne doute du succès final des Fran-
cis.. » 

— « Les soldats français savent-ils que les 
Allemands sont à Reims ? » 

— t Certainement, ils reçoivent régulière-
ment le Bulletin des Armées, et savent que 
vous occupez Reims. Ils savent aussi que 
vous avez été repoussés à La Fère. Ce matin, 
un de vos soldats m'a dit que les Allemands 
étaient entrés dans Paris, je n'ai pas jugé 
que cela valait la peine de le contredire, 
pàrcç que je savais très bien que ce n'est pas 
vrai. » 

— t Je vous remercie de ne pas l'avoir 
Bié », dit le kronprinz. 

Le fils du kaiser s'informa ensuite de l'im-
Kjrtance des forces lrançaises en campagne ; 
I fut répondu par des chiffres extravagants, 
lonunc bien on pense. 

Le kronprinz uemanda alors des détails sur 
les corps d'armée, et le prisonnier français 
lui donna des ;:hiffres encore plus fantasti-
ques, qui causèrent visiblement une grande 
surprise au kronprinz et le plongèrent dans 
une profonde réflexion. 

Enfin, le prince héritier dit : 
— t Quel est le but de l'armée française? » 
— » Notre but est avant tout de vous chas-

ser en Allemagne, ce que nous ferons. Après, 
nous ne le savons pas, cela dépend , des plans 
du grand quartier général. » 

Le kronprinz demanda alors si le prison-
sier n'avait aucune faveur à demander, et 
îëîul-ei lui dit qu'il serait heureux d'avoir 
»on bras pansé, ou d'être mené à l'ambulance 
là plus proche. Il savait que l'ambulance la 
plus rapprochée était à Sainte-Menehould, et 
iue s'il y était transporté, il avait la chance 
S'être délivrés par les Français qui s'avan-
;atsnt clans cette direction. Ses prévisions se 
réalisèrent, car, transporté à Sainte-Mene-
rtould. les Français y arrivaient deux heures 
idus tard et délivraient le sous-lieutenant 

En Autriche 
L'emprunt de guerre 

Rome, 16 Novembre. 
On marale de Vienne aux journaux italiens : 
Le Conseil d'administration de la Banque 

Austro-Hongroise a décidé de consentir des 
!>réts au taux de l'escompte officiel sur les 
titres de l'emprunt de gu'erre austro-hongrois, 
Jusqu'à concurrencé do 75 % do leur valeur 
nominale. 

Serbes et Slaves quittent Cattaro 
dans la crainte de représailles 

Venise, 16 Novembre. 
Des centaines de familles serbes e.t slaves 

ant quitté Cattaro et la région environnant 
le' golfe dans les quelques derniers jours. 

, Elles craignent la vengeance des Autrichiens, 
si ces derniers venaient à être forcés d'éva-
cuer la ville. 

En Allemagne 
La population ne doit pas 

apprendre la vérité 
Amsterdam; 16 Novembre. 

Un communiqué officiel allemand annonce 
Tue le général commandant le VIP corps 
d'armée en Westphalie a lancé un ordre pro-
hibant le transport on Hollande, et vicc-versa, 
des lettres autrement que par la poste. 

Le budget ne sera pas discuté 
avant le mois de février 

Amsterdam, 16 Novembre. 
D'après un télégramme public par la Ca-

l'tle de Voss, le Reischtag ne discutera pas 
le budget avant février prochain. 

Les informations officielles 
rassurent l'opinion 

Stockholm, 16 Novembre. 
Suivant le correspondant à Berlin du 

SloôkMim Daablad, l'opinion allemande est 
wMSfaito de la situation des troupes aile-
wutidM dans la Flandre occidentale-. MOm-», 

elle juge grandioses les progrès réalisés, tels 
que les dépeignent les informations officielles. 

La ttolktzeifunjj, do Cologne, déclare in-
exacte la nouvelle suivant laçairllo Ypres 
aurait été brûlé. Suivant rorggjp socialiste, 
les dégâts dans cette ville seraient insigni-
fiants et les halles seraient Intactes. 

La déroute allemande 
Paris, 16 Novembre. 

Le correspondant, du New-York Herald es-
time que le grand état-major allemand pa-
raît être en plein désarroi après la série de 
défaites infligées aux troupes du kaiser en 
Pologne, où ce fut pour elles une déroule. 

Dans les dernières phases de leur retraite, 
les Allemands faisaient jusqu'à 40 kilomètres 
par jour. Leur colonne qui recula sur la 
frontière à Kalich perdit 80.000 hommes dont 
20.000 tués qui furent enterrés sans emblème 
ni croix. 

On dit que l'ennemi tenterait une diversion 
sur le centre russe pour défendre les deux 
ailes austro-allemandes fort compromises en 
Prusse Orientale ainsi qu'à Cracovie et sur 
les Karpathes, mais une victoire allemande 
sur le centre ne sauverait pas les ailes que 
les masses russes pressent de plus en plus 
étroitement. 

Varsovie, 16 Novembre. 
On mande de Copenhague au Courrier de 

Varsovie qu'une grande effervescence a ga-
gné les milieux pangermanistes à la nou-
velle de la défaite de Varsovie. 

La Post, dans u.n article virulent, déclare 
que les responsabilités eh retombent sur les 
Autrichiens et particulièrement sur la cava-
lerie autrichienne qiii s'est montrée très infé-
rieure à sa tâche. 

Le plan de campagne doit être changé. 
Il serait préférable, conclut la Post, d'aban-

donner la défense désormais inutile de Cra-
covie et de se porter ailleurs pour barrer la 
route aux ennemis. 

L'ère des grandes difficultés commence. A 
vous, maintenant. Messieurs von Rcthmann-
Hollweg, von lagow, de faire voir ce que 
vous valez ! 

i Cet article a valu à la Post d'être supprimé 
par la censure militaire . 

L'investissement de Przemysl 
est maintenant absolu 

POtrograde, 16 Novembre. 
Le Messager de l'Armée, organe du grand 

état-major, résumant les derniers combats, 
dit que la lutte pour la possession des défilés 
de la Mazurie, qui étaient défendus à ou-
trance par la grosse artillerie allemande, 
s'est tournée à l'avantage des Russes. Ceux-
ci délogèrent l'ennemi de cette position de 
premier ordre, et le forcèrent à reculer jus-
qu'à Soldau, où une bataille acharnée a été 
engagée et se prolonge sans répit. 

Le Messager de l'Armée annonce qu'à par-
tir du . 15 novembre, l'investissement de 
Przemysl est devenu absolu. La place forte 
est complètement coupée du monde extérieur. 

Le retour du tsar 
Tsarkoïé-Selo, 16 Novembre. 

L'empereur et l'impératrice sont rentrés à 
Tsarkoïé-Selb. 

La défensive austro-allemande 
Pétrograde, 16 Novembre. 

Le Messager de l'Armée dit qu'un grand 
Conseil de guerre aurait décidé que l'armée 
allemande concentrée sur la ligne Tho.rn-Cra-
covie défendrait Posen, Glogau, Breslau, et 
au'elle transférerait à Oppeln sa base au Sud. 
Déjà, les gros canons de Cracovie sont em-
menés à Oppeln. 

Une grande bataille est imminente 
Nich, 16 Novembre. 

Les troupes autrichiennes qui ont pénétré 
sur notre territoire étaient en supériorité 
numérique telle, que nos troupes ont dû 
graduellement se retirer afin de pouvoir 
accepter le combat dans les conditions les 
plus favorables. C'est pour ce motif qu'elles 
ont évacué Petzka, Zavlaka et Kotzelieva. 

oberts 
Un hommage du général Saliiési 

Londres, 16 Novembre. 
Le Daily Mail a reçu le message suivant du 

général Galliéni, gouverneur militaire de Pa-
ris, à l'occasion de la mort du maréchal lord 
Roberts : 

J'ai appris à connaître et à admirer le ma-
réchal Roberts, non seulement quand il com-
mandait l'armée anglaise au Xransvaal, en 
face de Madagascar, où -je suivais de près sa 
glorieuse campagne, mais dans ses livres de 
tacticien, qui démeurent des modèles. Au 
cours de ma carrière coloniale, j'ai lu sou-
vent son volume le plus célèbre : « Forty une 
years in India », et j'y ai noté bien des aper-
çus originaux et de précieux enseignements. 

Le général Galliéni a envoyé le télégramme 
suivant au feld maréchal Sir John French : 

l'aprends avec une vive émotion, la mort du 
maréchal Roberts. Notre glorieux camarade 
meurt en France, où il était venu admirer sur 
le front l'élan fraternel de nos armées unies 
pour la défense de la liberté du monde. Les 
troupes sous mes ordres s'associent au deuil 
de l'armée anglaise. 

Sa dernière interview 
Paris, 16 Novembre. 

Au cours d'un entretien avec le correspon-
dant de l'Echo de Paris, le dernier sans doute 
qu'il ait accordé à un journaliste, lord Ro-
berts, après avoir exprimé son admiration 
pour notre armée, et dit la reconaissance qu'il 
lui gardait d'avoir, en arrêtant l'armée alle-
mande, permis à ses alliés de s'organiser et 
de développer leur effort, affirmait energique-
ment son intention d'aller jusqu'au bout. 

• Ce que nous avons fait, disait-il, n'est rien 
auprès de ce que nous voulons faire. 

Dans quelque temps, nous aurons en 
France des armées bien équipées, bien, entraî-
nées. L'Angleterre entière est un vaste camp 
dans lequel se prépare, pour la lutte sans 
•gxerci, notre jeunesse. Il n'est pas une fa-
mille de notre aristocratie qui n'ait au front 
ou dans les camps d'instruction un ou plu-
sieurs des siens, pas une maison de la Cité 
qui n'ait donné à l'armée plusieurs de ses 
employés. 

Peu à peu, les masses ouvrières compren-
nent que de cette guerre dépendent et notre 
indépendance nationale, et notre existence 
mime. Elles viennent au bureau de recrute-
ment. 

S'il te faut, ce n'est pas seulement le mil-
lion d'hommes demandés par lord Kitchener 
que nous mettrons sur pied, mais deux, mais 
irais -millions de soldats. Au printemps, au 
début du printemps notre premier million 
sera prêt, ayant terminé entièrement son ins-
truction, prêt à se jeter de tout le poids de 
sa vaillance parfaitement organisée, quoi-
qu'en disent les Allemands, sur un ennemi 
qu'auront déjà fatigué les attaqués — non 
moins que la défensive — de vos troupes et 
celles des nôtres qui combattent en France. 

L'Allemagne a, dès à présent, fourni son 
effort maximum ; il est peu probable qu'elle 
puisse longtemps le soutenir. La France, la 
Russie, l'Angleterre n'ont jws encore, de beau-
coup, donné la mesure eïgïlicre de leurs for-
ces, L'issue de la lutte ne peut être douteuse, 
jn le répèle, et nous ne pouvons pas ne pas 
être victorieux. 

Que les Français sachent bien que nous les 
soutiendrons jusqu'au bout, jusqu'à notre der-
nier homme, jusqu'à notre dernière livre ster-
ling, ce qui, d'aWexns, du train dont vont les 
choses, ne me parait pas devoir être néces-
saire, ' t il 

Dans quelques mois, tandis que les armées 
russes, sans cesse accrues par de nouvelles et 
fraîches formations, pousseront de l'est vers 
Btrtih leurs sic ou sept millions d'hommes, 
les troupes franco-angto-belgcs, comprenant 
alors plus d'un million de soldats britanni-
ques, briseront à i'ouctt'-in dernières résis-

tances des Allemands cl s'achemineront vers 
la capitale ennemie, où nous voulons signer, 
non pas une trêve en faveur de laquelle nos 
adversaires auraient le loisir de se réorgani-
ser, mais une paix définitive, qui assure'pour 
longtemps la tranquillité de l'Europe et con-
somme la ruine du militarisme prussien. 

Les condoléances du 
roi d'Angleterre 

Londres, 16 Novembre. 
Tous les journaux expriment leur vive dou-

Isur que leur cause la mort de lord Roberts, 
et constatent que c'est une grande perte pour 
l'empire britannique. 

Parmi les messages de condoléances reçus 
par la comtesse Roberts, se trouve une lettre 
autographe du roi lui-même. . 

L'impression en Allemagne 
Amsterdam, 16 Novembre: 

Le Telegraaf publie une dépêche de Berlin 
disant que toute la presse allemande rend 
hommage à lord Roberts. 

i Le Lokal Anzeiger déclare que, même en 
temps de guerre,, il y a des moments où le 
guerrier, au lieu de frapper l'ennemi, le 
salue de l'épêe. La mort de lord Roberts. dit-
il, nous fournit cette occasion. i 

EeMiipë eiiiit risse 
Tiflis, 16 Novembre. 

Voici le communiqué de l'état-major 
de l'armée du Caucase : 

Après une série de combats qui ont 
eu lieu dans la région de Keuprikoui, 
nos avant-gardes ont définitivement 
établi le groupement des forces princi-
pales de l'ennemi. Etant donné les ren-
forts considérables reçus par les Turcs 
ces jours derniers, venant du côté de 
Chnyskaîa, Erzeroum et Trébizonde, 
nos avant-gardes se retirent en combat-
tant dans les régions qui leur sont indi-
quées. 

Les tentatives faites par les Turcs 
pour reprendre le col de Khanessouk, 
que nous leur avions précédemment 
enlevé, ont échouées. 

Les autres détachements russes n'ont 
pas eu d'engagements importants. 

Les hostilités dans les environs 
de la frontière persane 

Pétrograde, 16 Novembre. 
On télégraphie d'Ourmia que les hostilités 

dans les régions limitrophes de la frontière 
persane ont commencé" le 8 novembre par un 
combat au col de Khanessoum. 

Le 10 novembre, nous avons délogé les 
Turcs du village de Khanessoum, leur tuant 
deux officiers et 92 Ascaris, sans subir nous-
mêmes aucune perte. 

Le 12 novembre, l'ennemi a tenté un mou-
vement enveloppant contre les ailes de notre 
formation, mais grâce à l'arrivée de renforts 
nous avons rejeté les Turcs vers une position 
plus en arrière. 

Le même jour, l'ennemi a lancé une partie 
de ses forces contre notre partisan kurde 
Simko, et, se retranchant au sud de Tchiary-
kally, a engagé une fusillade qui a duré plu-
sieurs jours, jusqu'à l'arrivée de nos troupes 
qui ont rejeté l'ennemi. 

Dans ce combat, deux de nos partisans 
kurdes ont été blessés, y compris un frère 
de Simko. 

Le 13 novembre, sur la route de Kotura. en 
territoire turc, nos avant-gardes ont pr^g con-
tact avec des forces importantes de l'ennemi, 

composées principalement de cavalerie kurde 
avec de l'artillerie qui cherchaient à s'avan-
cer vers Khoi et le col de Kotur. 

. Dans le sandjak de Bayaztd, les Kurdes 
se rendent à nos troupes presque sans résis-
tance. 

Un fort détachement de notre ami Khan 
Avadjik a envahi le territoire turc, où il a 
fait sa jonction avec Abdul Rezak, dont l'in-
fluence est très granSe. 

Mustapha bey de Tchaldaran a passé la 
frontière et s'est emparé de Khatchane. 

Les succès des 
troupes anglo-indiennes 

au sud de la mer Rouge 
Londres, 16 Novembre. 

L'Amirauté annonce que les troupes indien-
nes, assistées du croiseur anglais Dukc-of-
Edimburg, exécutent d'heureuses opérations 
contre les forts turcs de Sheikseyd, en face 
de Périm, au sud de la mer Rouge. 

Trois bataillons de troupes ont été débar-
qués sous le feu ennemi, mais sous la pro-
tection des grands canons du croiseur, lequel 
a déjà démantelé les forts de Turba. 

En attaquant les positions ennemies, les 
troupes indiennes étaient tout d'abord expo-
sées à un feu nourri, provenant de positions 
bien cachées, mais les hauteurs avoisinantes 
ayant été occupées, la résistance de l'ennemi 
diminua. 

Deux cents Turcs s'enfuirent dans la direc-
tion de l'isthme ou de la mer. Les forts ont 
été occupés par nous. 

Nous nous sommes emparés d'une grande 
quantité de munitions de guerre, ainsi que 
de six canons de campagne. 

L'ennemi a eu six tués, la plupart des au-
tres ont été blessés ou fait prisonniers. 

Nos pertes s'élèvent à quatre tués et seize 
blessés. 

Nous n'avons subi aucune perte navale. 

Les intentions de l'Angleterre 
au sujet de l'Arabie 

Londres, 16 Novembre. 
Le gouvernement britannique annonce qn'il 

n'a aucune intention d'entreprendre des opé-
rations militaires ou navales en Arabie, sauf 
celles que nécessiterait la protection des in-
térêts arabes contre des agressions venant 
des Turcs ou d'autres ennemis, sauf égale-
ment celles qu'exigerait l'appui à donner aux 
efforts que feraient les Arabes afin de se 
libérer de la domination ottomane. 

Les communications sont 
interrompues entre Salonique 

et Oonstantinople 
Athènes, 16 Novembre-

Toutes les communications entre Saloni-
que et Constantinople, via Dédéagatch et 
Oxilar, sont interrompues depuis hier par 
suite de l'interdiction opposée car les autori-
tés bulgares au transbordement des passa-
gers se rendant de Salonique en Turquie via 
Dédéagatch. 

La mesure prise par les autorités bulgares 
est appliquée avec une telle rigueur que des 
Grecs, munis cependant de lettres de recom-
mandation du ministre de Bulgarie à Athè-
nes, ont été empêchés de débarquer hier à 
Dédéagatch et contraints de retourner à Sa-
lonique. 

L'Italie jMa perre 
Les approvisionnements 

des magasins militaires 
Turin, 16 Novembre. 

Les approvisionnements de nos magasins 
militaires, dit la Stampa, ont, non seule-
ment été complétés à leur stock après la 
conclusion de la guerre de Lybie, mais Ils 
ont été considérablement accrus depuis 
l'aggravation de la situation internationale. 

Le stock représentait, au 30 juin 1913, 1.363 
millions de lires, soit 451 millions de plus 
qu'à la même date de 1903, et sur ces 451 mil-

RECÏTS OUERRE 

La tragique aventure 
d'un maréchal des 

Un homme qui a survécu à un enchaîne-
ment d'aventures terribles et qui peut se 
vanter d'avoir miraculeusement échappé à 
la mort, c'est le maréchal des logis D..., des 
chasseurs à cheval, qui achève de soigner à 
X..,. une fracture compliquée du bras. On 
nous avait signalé son cas comme particu-
lièrement dramatique. On n'avait pas exagéré 

C'était le 8 septembre, au cours de la ba-
taille de la Marne, alors que les Allemands 

runonçateJit leur mouvement de retraite 
dans la région de la Ferté-Gaucher. Envoyé 
en reconnaissance à la tête de sept cavaliers, 
notre maréchal des logis, fidèle à la tradi-
tion d'audace des chasseurs qui les a fait 
surnommer par les Allemands « les diables 
bleus a, s'était glissé avec ses hommes der-
rière un rideau de tirailleurs ennemis qui 
semblait masquer des forces importantes. Il 
en était ainsi ; le petit détachement de cava-
lerie fut soudain accueilli par une fusillade 
bien nourrie. La reconnaissance se mit en 
devoir de regagner les lignes françaises, mais 
le cheval du maréchal des logis, atteint par 
une balle, désarçonna son cavalier et tomba 
sur lui. 

Les Allemands continuèrent à tirer sur le 
cadavre du cheval qui servit de rempart à 
l'homme, lequel, étourdi par la violence de 
la chute, avait perdu connaissance. 

Lorsqu'il revint à lui, io sous-officier en-
tendit des pas de chevaux et des cliquetis 
d'armes. Quelques instants plus tard, deux 
hussards prussiens arrivaient près de lui, 
suivis bientôt d'un détachement assez nom-
breux. 

Les Allemands dégagèrent le sous-officier 
coincé sous son cheval mort et le firent pri-
sonnier. 

L'infortuné maréchal des logis, dont l'épaule 
était affeusement luxée, souffrait beaucoup, 
et c'est à la douleur physique qu'il attribue 
une circonstance qui faillit lui être fatale : 
interrogé en allemand par les hussards, il 
ne pensa pas à feindre qu'il ignorait cette 
langue. Il répondit donc en allemand, es qui 
appela l'attention sur lui. 

Les hussards le conduisiiîtant dans une 
ferme voisine où était établi un hôpital de 
campagne. Mais cette ferme était aussi un 
excellent poste d'observation d'où un officier 
supérieur scrutait fructueusement l'horizon 
et transmettait téléphoniquement à un état-
major les résultats des explorations de ses 
jumelles. 

Les hussards signalèrent tout articulière-
ment leur prisonnier à cet officier et lui re-
mirent les papiers trouvés sur le maréchal 
des logis, parmi lesquels se trouvait son 
livret militaire. Le fait, comme on va le vur, 
était d'importance. 

Pendant que les hussards faisaient leur 
rapport sur « ce Français parlant allemand -, 
le sous-offleier de chasseurs était confié à un 
médecin major teuton, qui s'y prit si mala-
droitement pour réduire la luxation, qu il la 
compliqua d'une fracture de l'hu.nérus. Au-
trement dit, il lui cassa le bras pour lui re-
mettre l'épaule... 

Souffrant de plus en plus, le pauvre gar-
çon fut amené ensuite dans une dur où se 
trouvaient un certain nombre de civils, dont 
un prêtre, pris comme otage, dans un vil-
lage voisin et que gardaient deux fantassins, 
baïonnette au canon. Les deux factio inaires 
reçurent l'ordre de ne pas laisser communi-
quer le prisonnier militaire avec les prison-
niers civils. 

Aux alentours de la ferme, la canonnade 
grondait, Ininterrompue. Des corps de logis 
voisins remplis de blessés allemands, des 
râles et des cris de douleur s'échappaient... 

Des heures passèrent. 

Vous serez fusillé! 
Soudain, l'officier supérieur reparut. 
Rogne et menaçant, il s'approcha du maré-

chal des logis D... et, se mit en devoir de 
l'interroger sur les positions des Français. 

Four couper court à ses questions, notre 
compatriote lui dit que depuis plus de deux 
tOUfs il avait perdu son rézfhient et tfu'il 

était complètement égaré lorsqu'il était 
tombé. 

Furieux de ne rien pouvoir tirer de lui, 
l'Allemand lui demanda brusquement ; 

— Où avez-vous appris l'Allemand ? 
— A l'école. 
— Ce n'est pas vrai. Votre livret militaire 

porte que vous avez passé la revision au 
consulat de France à Berlin. 

— C'est exact. J'étais à Berlin lorsque 
j'atteignis l'âge de la conscription. J'ai même 
habité Berlin pendant deux ans. 

— Vous êtes un. espion I 
— Un espion, moi 1... protesta le sous-

officier. Comment 'I vous me prenez en uni-
forme, les armes à la main, et vous osez 
dire que je suis un espion... 

— Vous serez fusillé. Je vais prendre les 
ordres de l'état-major. 

Et, tournant les talons, l'officier allemand 
alla à l'appareil téléphonique installé à 
proximité. 

Sachant .l'allemand, le maréchal des logis 
D... comprit toute la conversation qui déci-
dait de son sort. 

Il sut qu'il allait être passé par les armes 
et qu'après son exécution on fusillerait le 
prêtre prisonnier à quelques pas de lui. 

Alors il se passa une chose atroce. 
Pour fusiller un homme, il faut un peloton 

d'exécution. Or, il n'y avait en tout et pour 
tout dans la ferme convertie en hôpital que 
deux fantassins valides, les deux factionnai-
res qui gardaient les otages civils et le pri-
sonnier militaire. L'officier supérieur, qui 
s'avère décidément un type remarquable de 
guerrier teuton, fit chercher dans les salles 
où gémissaient les blessés, quatre de ceux-ci 
encore en état de tenir un fusil. Ces quatre 
blessés, dont des bandages sanglants entou-
rent la tête ou les jambes, sont armés de 
force car il est juste do dire qu'ils se 
rebellent contre la sinistre besogne qu'on 
veut leur faire accomplir. Enfin, ils s'ali-
gnent, à côté de leurs deux camarades sans 
blessures, devant le maréchal des logis dont 
le bras inerte est soutenu par une écharpe. 

Le sous-officier français, à cette minute 
suprême, tente, pour se sauver, un dernier 
effort. Il crie en allemand qu'il veut encore 
parler à l'officier ; il veut protester de nou-
veau qu'on le traite indignement, qu'il n'est 
pas un espion, mais un soldat... 

L'officier s'est éclipsé. Il n'y a plus dans 
la cour de la ferme que le condamné, le pelo-
ton d'exécution et le groupe des otages... De 
sa place, la prêtre, qui ignore, lui, qu'on a 
décidé de le fusiller aussi,. trace dans l'air 
le signe de l'absolution et prie pour le brave 
qui va mourir... 

La délivrance imprévue 
Soudain, alors que les armes sont déjà 

chargées, une apparition imprévue vient 
couper court à cette scène d'horreur : dans 
l'encadrement du portail, le condamné aper-
çoit un chasseur français, monté sur son 
cheval et le sabre à la main... Il court à lui, 
sans que les hommes du peloton fassent un 
geste pour l'en empêcher. 

— Eh I bien, quoi ? fait le survenant. 
Qu'est-ce qui se passe ? 

— Tu le vois, mon vieux, on allait me 
fusiller I 

— Minute ! minute !... fait le chasseur, 
goguenard. La ferme est cernée par les 
dragons et par nous autres. 

Les Allemands ont jeté leurs fusils. Les 
otages frémissent de joie. 

Bientôt après, notre maréchal des logis 
voit sur la route l'officier supérieur prussien, 
en compagnie du médecin-major et des 
infirmiers de l'ambulance, que nos dragons 
sont en train de désarmer. 

Entre temps, l'officier supérieur avait orné 
son bras gauche d'un superbe brassard de 
la Croix-Rouge, de manière à passer1 pour 
médecin... ' 

Un rapport a été dressé par l'officier com-
mandant le détachement français par lequel 
le maréchal des logis D... a été miraculeuse-
ment délivré. 

lions, 405 ont été le résultat d'achats faits au 
cours des années 1909-1913. 

Les augmentations portent surtout sur le 
matériel d'artillerie, les parcs d'aérostation, 
les services du génie, les services des subsis-
tances, les dépôts d'équipement et d'habille-
ment. 

Quant aux nouvelles dépenses faites pour 
les magasins militaires du 30 juin 1913 au 
moment actuel, elles ont pour but, remarque 
la Stampa, de répondre aux exigences éven-
tuelles du conflit européen, car, en dépit de 
notre neutralité de fait, la prudence demande 
que l'on soit prêt, en cas de besoin, et il 
n'est pas mauvais de prévoir un accroisse-
ment possible des forces à mobiliser. 

Manifestations patriotiques à Milan 
Milan, 16 Novembre. 

L'Assemblée démocratique régionale lom-
barde, comprenant 31 sénateurs, 33 députés et 
30 associations a voté un ordre du jour de 
mandant que soit assurée à l'Italie la pos-
session des territoires des Aines adriatiques 
auxquels elle a droit pour dés raisons tech-
niques et de sûreté nationale, et pour la dé-
fense de ses intérêts moraux et économiques. 

Après une conférence faite par le publi-
ciste Gaida, et qui avait pour sujet : « L'Italie 
qui attend », des manifestations patriotiques 
ont eu lieu dans les rues. 

'éveillai d'une âeseeoîe 
âllêiii eililelerre 

Londres, 10 Novembre. 
Le correspondant militaire du u Times » 

écrit ; 
Il est nécessaire de dire et de répéter, qu'au 

point de vue anglais, l'aspect ne sera pas 
clair tant que la flotte allemande n'aura pas 
exécuté l'attaque qu'elle prépare depuis si 
longtemps. 

Ceux qui prétendent que l'Allemagne n'a 
pas de troupes à gaspiller dans une aventure 
au delà des mers, sont des gens, très optimis-
tes. Il y a actuellement plusieurs millions 
d'Allemands sous les armes. Si Napoléon dé-
sirait nous frapper en août 1805 avec ce qui 
composait alors toute l'armée française, bien 
qu'il sût que l'Autriche et la Russie massaient 
leurs troupes contre lui, combien davantage 
l'état-major allemand n'est-il pas désireux 
d'une semblable expédition, alors que le 
quart de million d'hommes qui est nécessaire 
pour cela causerait à peine un vide dans les 
masses sous les armes. 

Tout ce qu'il est besoin de dire, est que la 
sécurité des Iles Britanniques est le pivot sur 
lequel repose le succès de la guerre, que 
d'un point de vue général une attaque sur no-
tre territoire est une grande tentation, et que 
personne ne peut assurer que les soldats alle-
mands nécessaires pour une opération de 
cette nature ne pourront être réunis. 

En Extrême-Orient 
Les Japonais à Tsiny-Tao 

ont fait 5.000 prisonniers 
Tokio, 16 Novembre. 

Le nombre de prisonniers faits à Tsing-
Tao est évalué à 5.000. 

Le ttYODemeot fun soldat anglais 
pur son oflieler blessé 

Londres, 16 Novembre. 
Le gouverneur de l'Ile de Man, lord Ra-

glan, dans un discours prononcé hier à Dou-
glas, a mentionné un trait touchant d'hé-
roïsme accompli au cours de cette guerre. 

Le fils de lord Raglan sert, comme lieute-
nant, dans un régiment gallois. 

Pendant un des combats qui eurent lieu 
en Belgique, ce jeune homme reçut une 
grave blessure. Un de ses soldats de son ré-
giment pansa soigneusement la plaie, puis 
dit à son officier : « L'ennemi ne vous bles-
sera pas une seconde fois, mon lieutenant. » 
Il se coucha alors près de l'officier blessé, le 
protégeant, efficacement de son corps contre 
le feu allemand. 

La Guerre cole 
Dans le Sud africain 

Prétoria, 16 Novembre. 
On annonce officiellement que le comman-

dant Visser a fait prisonniers 17 rebelles, 
entre Varyburg et Marigabo. 

Le commandant de Beer a fait prisonnier 
un petit commando, comprenant 50 hommes 
et 70 chevaux, aux environs de Schweizer-
reneke. 

Deux hommes ont été légèrement blessés 
des deux côtés. 

Au Conseil des Ministres 
Bordeaux, 16 Novembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin sous 
la présidence de M. Poincaré. 

M. Viviani a fait connaître les résultats 
de son voyage d'études et de l'enquête à la-
quelle il vient de se livrer. 

Dans cette enquête, qu'il poursuivra pro-
chainement dans les départements du Nord, 
le président du Conseil s'est occupé de la 
question des approvisionnements et des trans-
ports du ravitaillement de chaque départe-
ment et de la reconstruction des villages 
détruits. 

Sur tous ces points, les renseignements 
recueillis ont prouvé, en outre de l'admira-
ble union de tous les citoyens et de l'esprit 
d'initiative des groupements locaux, que 
l'avenir pouvait "être envisagé avec tran-
quillité et confiance. 

Des mesures gouvernementales seront bien-
tôt prises pour fournir les solutions appro-
priées aux problèmes envisagés par le pré-
sident du Conseil au cours de son voyage. 

MM. Malvy et Bienvenu-Martin ont fait 
approuver la création d'un Comité central de 
placement des chômeurs et réfugiés. Il sera 
chargé de coordonner les efforts de l'Office 
central de placement, et des diverses œuvres 
ou institutions qui s'occupent déjà du pla-
cement des chômeurs et réfugiés belges et 
français. 

Le Conseil a décidé, sur la proposition du 
ministre des Finances, de saisir les Cham-
brés d'un projet de loi pour supprimer en 
ligne directe, et au profit du conjoint survi-
vant, les droits de mutation sur les succes-
sions des officiers et soldats morts sous les 
drapeaux. 

Les soldes des sous-officiers 
de réserve et de territoriale 

A la suite d'une démarche de M. Louis 
Martin, sénateur du Var, relative aux soldes 
des sous-offlciers de réserve et do l'armée 
territoriale mobilisés, M. le ministre de la 
Guerre a adressé à M. Louis Martin la lettre 
suivante : 

Monsieur le sénateur. 
Pour répondre au désir que vous avez bien 

voulu m'exprimer, j'ai l'honneur de vous 
faire connaître que les sous-offlciers de ré-
serve et de l'armée territoriale, rappelés à 
la mobilisation, n'ont pas droit, en principe, 
aux avantages assurés par la loi aux mili-
taires de l'armée active servant au-delà de la 
durée légale en vertu d'un contrat. 

A titre bienveillant, le décret du 18 septem-
bre 131A a autorisé les sous-offlciers ayant 
servi — plus de cinq ans — dans l'armée 
active, et ayant droit à ce titre à la solde 
mensuelle (Article 62 de la loi de 190Ô) <t 
reprendre cette solde lors de leur rappel â 
l'activité. 

De même, un décret en préparation autorise 
les sous-offlciers ayant servi — plus de deux 
ans —• dans l'armée, active, sans dêvasser 

cinq ans, et ayant eu droit û ce titre à une, 
haute paye (Article 60 de la loi de t9o:>) <t 
conserver le bénéfice de cette haute paye* 
lors de leur rappel à la mobilisation. 

Les intéressés seront ainsi traités sur ta, 
même pied, en ce sens, qu'ils sèront mainte-
nus en possession, sans plus, des droits oc« 
quis que leur confère leur ancienneté de set* 
vices dans l'armée active. 

Agréez, etc. 
Pour le ministre, et par son ordre i 

Le chef adjoint : PERSIE» 

La réunion des Chambres à Paris 
Bordeaux, 16 Novembre. 

M. Eugène Pierre, secrétaire général de la , 
présidence de la Chambre des députés ; M.' i' 
Launois, secrétaire général de la questure, e.t 
tout le personnel législatif et administratif 
de la Chambre des députés, qui étaient depuis 
le mois de septembre à Bordeaux, rentrent 
définitivement a Paris après-demain mer» 
credl. 

Le nouvel horaire du P.-L-fl. 
On nous écrit : 
Nous sommes péniblement surpris en voyant 

que la Compagnie P.-L.-M. n'a pas amélioré 
les conditions dans lesquelles s'effectue actuel-
lement le pacours Aix-Marseille et vice-versa. 
Deux trains seulement par jour, dans chaque) 
sens, mettant plus de 2 heures 1/2 pour faire 
un aussi court trajet, c'est vraiment excessif.. 
Quant aux tramways, ils sont constamment1 

envahis, soit à l'aller, soit au retour, et à, i 
certaines heures il est impossible de s'y caser. J 
On voit des voyageurs rester sur les marche- f 
pieds, malgré les objurgations du personnel t 
En outre, il paraît qu'à la fin du mois nous 
serons privés de ce service, tous les chefs 
devant être mobilisés I Alors on pourra dire 
sans exagération que les communications 
entre Marseille et Aix seront, en fait, suppri-
mées. U en est déjà ainsi, d'ailleurs, nour les 
relations d'Aix avec la ligne Gardahne-Bri-
gnoles-Carnoules. Nous esterons qu'il suffise 
de signaler tous ces inconvénients pour qu'ils 
soient appréciés par la Compagnie P.-L.-M., 
avec son intelligence habituelle et qu'un! 
prompt remède y soit apporté. Ne serait-il 
pas passible, par exemple, de former des 
trains légers composés seulement de trois 
vagons,, 1 voiture de 2* et deux voitures de 
3" classes, ou bien une voiture de 1*' et denxj 
de 3* ? Nous croyons savoir aue les conseil*,, 
lers généaux des cantons intéressés vont se/* 
livrer à toutes démarches utiles dans ce sens, 
et nous souhaitons ardemment qu'elles soient) 
couronnées de succès. 

— <8* 

Chronique Locale 
M. Tittoni, ambassadeur d'Italie en France.-

est passé hier dans notre ville. Après avoirs 
déjeuné dans un hôtel en compagnie du con-
sul d l^ahe, M. Tittoni est reparu pour Gênes, 

Pour l'inspection primaire. — Les cours 
préparatoires à l'inspection primaire ouvri-
ront jeudi prochain, 19 novembre, à 9 heures 
du matin, dans la salle habituelle du lycée 
de jeunes filles, rue Montgrand. L'objet de 
cette première réunion sera d'expliquer en 
quel sens les cours vont être modifiés cette 
année pour être adaptés aux circonstancea'ik 
actuelles. ( 

Les vieillards infirmes eijncurables, assis-
tes en vertu de la loi du U juillet 1905 son* 
informés que les paiements auront lieu au, 
.lourd hui. mardi 17 courant, de 9 heures à1 

heures sans interruption,' pour les assistés 
des v et 5* cantons, et demain mercredi pour 
ceux des 6- et 7* cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéresses 
que la remise des bons et le paiement de l'al-
location ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Comité d'assistance aux artistes musiciens 
iprofessionneis. — Tous les musiciens chô-
meurs inscrit au Comité sont priés de venir, 
aujourd'hui, de 2 à 4 bernes au bureau de 
M. Bouchot, rue Vacon, 40, pour une corn-, 
munication très importante. Ceux qui ne vien-
dront pas seront considérés comme non chô-
meurs et rayés d'office. 

Les postulants cochers de place sont infor^" 
més que la Commission d'expertise se réunira 
le 4 décembre prochain, à 2 heures du soir, 
chez M. Blanc, chemin de Montolivet (remisa 
des Voitures marseillaises et Favorites). 

Les postulants devront avant l'expertise sel 
faire inscrire à la mairie, bureau des emjjla-
cements publics, 6, rue de la Prison, et dépo-
ser un extrait de leur casier judiciaire, ac-
compagné de deux photographies sur papier. 

Tramways de Marseille. — Nous sommes 
informés que le réseau des Tramways de 
Marseille dispose d'un certain nombre de pla. 
ces vacantes comme wattmen pour la con, 
duite des voitures et comme ouvriers touri 
neurs, ajusteurs, électriciens' et manœuvres 
pour les besoins de ses ateliers et de se.s> 
dépôts. Pour se faire embaucher comme 
wattman, se présenter aux bureaux de la 
rue Sénac et comme ouvriers et manœuvre^ 
aux ateliers d^s Chartreux. t 

Conférences populaires. — Les membres du 
Cercle Victor-Hugo et les délégués des Socié-
tés Lakanal et Populaire sont priés d'assister 
u l'assemblée générale qui aura lieu ce soir 
à 6 heures et demie, place Castellane. 42-

Les renards bipèdes. — Les poulaillers cooi 
tinuent à être visités par les maraudeur*, 
C'est ainsi que Mme Hernelstein, 165, Vallon* 
de-rOrtol, a été dévalisée de 24 volailles. 

Le poulailler de Ni. Pourcel, laitier, au Mer-
lan, a été vidé ; il contenait 40 volailles. 

Et enfin celui de M. Seconde, à Saint-An-
toine, qui contenait une dizaine de poules a 
été également dévalisé. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Un âne volé. ~- Quelqu'un qui a été un peu 
étonné hier matin, ça été M. Scarione, mar-
chand ambulant, 40, rue Milly. Il se préparait 
à partir pour sa tournée habituelle et il allait 
atteler son âne. En ouvrant sa remise, M., 
Scarfone s'aperçut que l'âne et le charreton 
avaient disparu. Il a immédiatement porté 
plainte et donné le signalement de l'attelage 
que la Sûreté espère retrouver. 

Exploits de cambrioleurs. ■* Profitant de 
1 absence de M. Félix Roggia, vitrier, un 
malfaiteur demeuré inconnu a pénétré dans 
sa chambre, 65, rue d'Italie. Quand il rentra 
chez lui, M. Roggia constata la disparition 
dune somme de 50 Ir. et d'un livret de. 
Caisse d'épargne. 

— La mênie mésaventure est arrivée au 
journalier Guillaume Dassieu, habitant en 
garni, 86, boulevard de la Major. Un malfai-
teur qui a .pénétré chez lui. pendant son 
absence, avant-hier, lui a enlevé tous ses 
vêtements. ^. 

Tombé de bicyclette. — Le jeune Joseph 
Marseihe, 15 ans, employé de commerce, 56. 
boulevard Boisson, se promenait hier matin 
au parc Borély, à bicyclette. Un caillou sa 
trouva devant la machine, et le promeneur, 
d'ayant pu l'éviter, tomba. Dans sa chute,, 
Joseph Marseille se fractura la jambe droite,' 
Apres les premiers soins dans une pharmacie 
voisine, le jeune blessé a été admis à la 
Conception. 

On arrête... — Sur mandat du Parquet du 
Lyon, le service de la Sûreté recherchait la 
dame Désirée Poirier, 35 ans, inculpée de vol. 
Elle a été retrouvée, avant-hier, à l'Hôtel 
d'Alger où elle était descendue. Désirée Poli 
rler va être incessamment transférée à Lyon-

Autour de Marseille^ 
SALON. — Caisse d'Epargne. — tes opérations 

de la Caisse d'Epargne seront présidées le mer-
credi 13 noTemiTO pax M. Ré Joseph, rentier ; la 
vendredi 20 novembre, par M Douât Pierre, ren-
tier ; dimanche 22, par M. Gébelln, négociant. 

Arrerdations. — Par les soins de l'inspecteur 
Dufour, de la brigade mobUe de Marseille et de 
la police do Salon, les nommés Henri-Victor P .'., 
Agé de « ans ; Ernest Carlo, sujet Italien, âgé da 
34 ans, et Hounni ben Mohamed, Algérien, 35 ans. 
ont été pis en état d'arrestation sous l'inculpation 
de vagabondage et transférés aussitôt à Aix. 

niés»très et Concerts' 
FEMINA-CINEMA.GAUMO'rJT 

-ÏQîiïS. <to : CADETTE ; LE CobtIEB 
r ,K.ANJr, •' PAn DESSUS LE MUn, ctc„ 
LES DERNIERES ACTUALITES. Matll 
née à 3 h. 15 ; soirée a 8 h- «a 
ORCHESTRE sœjiflsï. 
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Pour nos soldats, 
pour les réïugiés belges 

Oe que font les Damas as MarcHÈ 
et 

Il y » quelque temps, nous signalions l'ini-
tiative, louable entre toutes, des Dames du 
Marché central en faveur de nos soldats bles-
sés. Nos braves partisannes et revendeuses 
s étaient causées dès les premiers jours et 
avaient fait, dans tous nos hôpitaux militai-
res, une distribution de fruits, de tabac et de 
cigarettes. Et depuis, les Dames du Marché 
central ont, chaque semaine, renouvelé ce 
geste patriotique et généreux. 

C'est pour rendre compte de ces répartitions 
que Mme Claire Fouque, présidente du Syn-
dicat, avait réuni, hier après-midi, au café 
Pélissier, place Saint-Michel, ses camarades. 

Elles arrivèrent nombreuses et toutes ap-
plaudirent, en les approuvant, aux initiati-
ves prises par le bureau du Syndicat. Aux 
côtés de Mme Fouque avaient pris place IVîme 
Bergier, présidente d'honneur ; MM. Pierre 
Roux, conseiller général et président d'hon-
neur ; Cabanis, syndic, ainsi que Mlle Ba-
rielle et Mmes Nouguès, vice-présidentes ; 
orangier, secrétaire, et les antres dames du 
bureau. 

Les sommes recueillies forment actuelle-
ment un total de 1.480 fr. 35, qui a été réparti 
de la façon suivante : 400 fr. à la Mairie 
pour les familles nécessiteuses ; 52 fr. au 
Comité du quartier; 156 fr. en vêtements et 
linge ; 200 fr. a la Croix Rouge et 672 fr. 35 
en fruits. 

Pour les répartitions hebdomadaires, Mme 
Fouque fut aidée par Mmes Rougiar et Elise 
Barielle, qu'elle remercie bien sincèrement. 

Un autre fait témoigne du gTand cœur des 
Dames du Marché central :' 

A l'occasion de la fête du roi des Belges, 
Mme Fouque et ses compagnes du bureau se 
rendirent au siège du Consulat de Belgique 
et remirent à M. Coulhaut, consul, avec une 
somme de 300 francs pour les soldats belges, 
l'adresse suivante : 

« A l'occasion de la fête de Sa Majesté Al-
bert I», roi dos Belges, les Dames du Marché 
central de Marseille s'empressent de lui pré-
senter leurs meilleurs vœux en même temps 
que l'expression de leur respectueuse admi-
ration pour l'héroïque défense de la Belgi-
que, s 

La relation de Mme Fouque est approuvée 
par l'assistance, qui décide de poursuivre les 
souscriptions hebdomadaires et désigne une 
Commission pour les recueillir. La somme 
recueillie sera répartie comme précédemment, 
mais en réservant une part pour les soldats 
prisonniers et une autre pour les pupilles de 
l'Assistance publique qui, sur 37 enrôlés, 
comptent déjà deux morts et onze blessés. Il 
faut bien penser à ceux qui n'ont pas de fa-
mille. 

Enfin, sur la proposition de Mme Fouque, 
1 assemblée décide de constituer une somme 
supplémentaire de 500 francs pour venir en 
aide aux Belges, à leurs soldats et à diverses 
œuvres de secours aux soldats. 

Après avoir do nouveau remercié ses cama-
rades de leur dévouement. Mme Fouque don-
ne successivement la parole à MM. Pierre 
Roux et Cabanis et à Mme Bergier, qui pro-
noncent tour à tour les plus touchantes allo-
cutions. 

Chacune et chacun, avant de lever la 
séance, tient à embrasser le3 quelques en-
fants réfugiés, Belges et Français, recueillis 
par les dames du marché central, pauvres pe-
tits qui se trouvent si heureux d'avoir re-
trouvé un fover et une mamanl 

Les mêmes sentiments de solidarité se son» 
d'ailleurs manifestés parmi toutes les corpo-
rations de nos halles et marchés. Les dames 
de la halle Delacroix, où se trouvent réunies 
aujourd'hui les poissonnières et les marchan-
des de volailles émigréC3 du marché des Ca-
pucins, n'ont pas cessé non plus de manifes-
ter leurs sympathies envers nos soldats bles-

sés et, depuis les débuts des hostilités, par 
des 'souscriptions et des dons, elles ont con-
couru à améliorer leur ordinaire ou à contri-
vuer à soulager leur infortune. Grâce à leurs 
collectes hebdomadaires, les divers hôpitaux 
de notre ville ont pu recevoir des gâteries de 
tout genre : poissons de choix, volailles do-
dues, paquets de tabac et cigarettes, etc. 

On sait que les dames des halles ont sou-
vent la tête près du bonnet, mais elles ont 
toujours le cœur sur la main et aujourd'hui 
ce cœur s'épanche vers tous ceux qui com-
battent pour l'honneur et la gloire de la Pa-
trie. 

LES JOURNALISTES AU FEU 

Une pénible nouvelle nous arrive : celle de 
la mort, de notre confrère Gabriel Bellin, du 
Petit Marseillais, tué par un obus au cours 
d'un violent combat en Belgique, le 5 novem-
bre. 

Touché par la mobilisation. Gabriel Bellin, 
qui était âgé de 37 ans, avait été incorporé 
au 115° territorial. Il fut envoyé aux environs 
de Dijon, où il arriva le 20 septembre. On 
avait fait appel à des volontaires pour aller 
au feu. Bellin s'offrit spontanément. 

Incorporé au 149° régiment d'infanterie de 
réserve, il prit part à tous les combats qui.se 
livrèrent au nordest de Reims. Il fut ensuite 
envoyé dans le Pas-de-Calais où l'on se battit 
furieusemeent jusqu'au 27 octobre. 

Voici en quels termes notre concitoyen, 
M. A. Koch, un des directeurs de l'agence de 
la rue Paradis, sous-officier au 149", raconte la 
fin de son ami et camarade d'armes : 

« Etant son sergent-fourrier, il venait me 
prêter son concours pour les écritures et fut, 
de ce fait, nommé caporal-fourrier. Toujours 
gai, courageux et plein d'entrain, il avait, 
dans les tranchées où l'on se battait, sous la 
mitraille qui pleuvait, et au bruit du canon, 
créé un journal, Le Petit Tranchêen, écrit 
sur un morceau de papier et au crayon, lequel 
amusait notre section pendant quelques ins-
tants chaque jour. 

« Nous partîmes pour la Belgique où nous 
arrivâmes le 3 novembre. 

Un combat terrible où figuraient toutes les 
troupes anglaises, belges, écossaises, hin-
doues, s'engage. Nous sommes au cinquième 
jour du combat. Le 5 novembre, à la tombée 
de la nuit, près de moi, Gabriel Bellin fut 
avec cinq camarades fauché par un obus 
de 105. 

< Dans la nuit noire, je suis allé le cher-
cher ; il n'a pas souffert, tué sur le coup.Sans 
blessure apparente, il semblait dormir. Déjà 
notre commandant lui avait enlevé ses pal-
mes, ses papiers, sa bague, son porte-monnaie 
pour les faire parvenir à sa femme. 

« Son corps est inhumé loin dans les champs 
avec des milliers d'autres et il ne faut pas 
conserver l'espoir de faire revenir sa 
dépouille. J'ai essayé d'obtenir de le faire 
enlever, mais la mitraille continue à cracher 
et on ne pourra songer à. le retrouver que 
plus tard. 

« Vous pourrez dire à tous ceux qui l'ont 
connu qu'il est mort en brave et qu'il a fait 
son devoir. » / 

Oui. Gabriel Bellin est mort en brave, c'est 
le plus bel éloge funèbre qu'on puisse faire de 
lui. Nous nous rappelons avec émotion que 
Bellin avait appartenu durant plusieurs 
années à la rédaction du Petit Provençal où 
ses qualités professionnelles s'étaient mani-
festées avec éclat ; son intelligence, sa verve 
spirituelle, la parfaite aménité de ses maniè-
res lui avaient, acquis dans notre maison de 
vives sympathies qui le suivirent lorsqu'il 
nous quitta pour entrer au Petit Marseillais, 
où la guerre vint le prendre. 

A défaut de pouvoir saluer son héroïque 
dépouille restée là-bas dans le splendide iso-
lement du champ de bataille sur cette terre 
de B'elgique qui est aussi la France désor-
mais, nous saluons très bas la mémoire de 
notre regretté camarade et nous prions sa 
femme de trouver ici l'expression de notre 
sympathie douloureuse. — A. N. 

rseille et la 
loris au eliamp d'Miiaeur 

Nous avons le profond regret d'enregistrer 
aujourd'hui la mort au champ d'honneur de 
M. Louis Bounot, sous-lieutenant au 52" d'in-
fanterie, tue à l'ennemi le 31 octobre. 

De M. Michel Falvre d'Arcier, lieutenant au 
5» bataillon de chasseurs à pied, tué aux 
envlrofta de Baon-l'Etape (Vosges), le 28 oc-
tobre. 

De M. Auguste Monter, caporal au 163» d'in-
fanterie, tué au combat de Saiiit-Mihiel le 
27 septembre. 

p De M. Paul Chaix. caporal au 24* bataillon 
de chasseurs -alnins, blessé grièvement Je 

) 1S août au combat de Zommarrge et décédé 
à Gmund, le 25 août, des suites de ses bles-
sures. 

De M. Charles Chiesa. caporal au 52° d'in-
fanterie, tué le 18 août à Meisengott-ville. 

le Petit Provençal, s'associe au deuil cruel 
des familles si douloureusement éprouvées et 
le"* exprime ses sentiments de sincères 
c •" .;bléances. 

La fête du roi Albert 
Le consul de Belgique nous prie d'être l'in-

terprète de ses chaleureux remerciements 
auprès de toutes les autorités et de toutes les 
personnes qui ont bien voulu, à l'occasion 
d« la fête patronale de Sa Majesté Albert Ior, 
roi des Belges, lui témoigner soit par leur 
visite, soit par leur inscription, dans les re-

gistres du consulat, leur respectueuse et 
™vmpathique affection à l'adresse de son 

Souverain, de la famille royale et de son 
'infortuné pays. 

U nous prie de faire savoir à la population 
marseillaise combien cette émouvante mani-
festation a touché son cœur. 

Le consul de Belgique nous prie aussi 
d'être l'interprète des vaillants soldats de 
l'armée belge et des réfugiés belges à Mar-
seille et dans toute l'étendue de sa juridic-
tion, pour les généreuses offrandes qui ont 
v-.ru déposées au consulat en cette occasion et 
il s'excuse de ne pouvoir adresser des re-
merciements personnels à chacun des dona-
teurs, tant le nombre en est grand et tant 
est. volumineux le courrier qu'il a reçu à cet 
oiïet, qu'il n'a pu jusqu'Ici le dépouiller en-
tièrement. 

11 en fait actuellement dresser les listes qui 
constitueront le_ Livre d'Or du consulat de 
Belgique à Marseille et dont les doubles se* 

V^ont aussitôt transmis au roi avec les adres-
. ses et les hommages qu'il a reçus pour Sa 

Majesté et la famille royale en cette inoublia-
ble occasion, et se fera ensuite'un devoir de 
les faire publier, comme le témoignage le 
plus éloquent de la solidarité dans l'infor-
tune. 

Parmi les manifestations de sympathie re-
çues par le consul de Belgique à l'occasion de 
la îéte du roi, signalons l'ordre du jour sui-
vant : 

< Le Comité de solidarité et d'assistance du 
4' canton adresse à la nation belge et à son 
glorieux roi. dont c'est aujourd'hui la fête 
anniversaire, l'expression de sa plus vive et 
chaleureuse sympathie et souhaite que bien-
tôt se lève l'aurore de gloire et de justice que 
la Belgique a si bien méritée pour sa vail-
lante défense du droit et de la civilisation. » 

* Pour la reprise du travail 
La Bourse du Travail nous adresse la com-

munication suivante : 
« Journellement il est porté à notre con-

naissance que des travaux restent en souf-
france, par suite de la soi-disant impossibi-
lité dans laquelle se trouvent-les entrepre-
neurs et industriels de se procurer le person-
nel nôcesaire à l'exécution de ces dits tra-
vaux. 

t Cependant, journellement aussi, grand est. 
le nombre des ouvriers de toutes spécialités 
qui sont à la recherche d'ouvrage. 

« Pour éviter aux uns et aux autres des 
courses innombrables, MM. les propriétaires, 
architectes, entrepreneurs et industriels n'ont 
iT«*à s'adresser à la Bourse du Travail, rue 
(Uf l'Académie, où ifs trouveront des ouvriers 
qualifiés pour tous genres de travaux. 

« Les bureaux de placement de la Bourse 
du Travail, pour les deux sexes, fonctionnent 

régulièrement tous les jours non fériés, de 
8 n. du matin à midi et de 2 à 6 heures du 
soir. 

« D'autre part, la Bourse du Travail serait 
désireuse que les pouvoirs compétents fissent 
exécuter les travaux publics d ordre commu-
nal, départemental et gouvernemental, dans 
toute la mesure du possible, cela afin de pré-
venir l'effroyable misère qui menace la popu-
lation ouvrière de Marseille. 

« Vu les circonstances difficiles actuelles, il 
y a lieu d'espérer que cet appel sera entendu. 
— Le Conseil d'administration. > 

Ce soir, mardi, à 7 heures, réunion urgente 
du Conseil d'administration de l'Union des 
Chambres Syndicales Ouvrières, salle de 

l'Union, Bourse du Travail. 

Les ouvriers boulangers 
et la guerre 

M. Schrameck, préfet des Bouches-du-
Rhône, a adressé hier à M. le maire de Mar-
seille la lettre suivante : 

Monsieur 30 Malro, 
l'a! l'honneur de vous faire connaître qu'aux 

termes <Lcs instructions formelles de M. le ministre 
de la Guerre, les sursis d'appel accordés aux ou-
vriers minotiers et boulangers ne seront pas renou-
velés â leur expiration. 

Je vous invite en conséquence a prendre d'ores 
et déjà les dispositions utiles afin de voua procu-
rer la main-d'œuvre nécessaire pour assurer Ja 
mouture du blé et la fabrication du pain dans vo-
tre commune. 

Vous vous efforcerez dans ce but de réunir le 
nombre d'ouvriers Indispensable, soit parmi les 
hommes dégagés de toute obligation militaire, soif, 
parmi les réfugiés français ou belges, soit parmi 
l'élément étranger appartenant aux pays neutres. 

Je vous prie de m'accuscr réception de cette cir-
culaire ' eî de me tenir informé des mesures que 
vous aurez prises pour assurer le ravitaillement de 
la population. 

Agréez, Monsieur le Maire, l'assurance de ma con-
sidération la plus distinguée. 

Le Préfet : A. SCUHAMECS. 

Allocations journalières 
aux familles des mobilisés 

Le paiement des allocations journalières 
accordées aux familles des mobilisés résidant 
à Marseille, aura lieu le mercredi 18 novem-
bre 1914, dans les perceptions de la ville, de 
9 neures à 16 heures, conformément aux indi-
cations ci-après : 

1<* canton, de 2410 à 2460, 6, rue de la Répu-
blique. 

2" canton, de 949 à 953 (M à Z), 23, rue 
de la Darse, 23. 

S» canton, de 1903 à 1966, 68, boulevard des 
Dames. 

4» canton, de 2141 à 2170, 63, boulevard des 
Dames. 

6'» canton, de 2914 à 2974. 8, rue Duguesclin. 

Dons et secours 
M. le préfet a reçu hier les dons et se-

cours dont voici l'énumération . 
M. Coulomb, délégué des peclieurs de l'Estarrue. 

matelots pêcheurs et poissonnières, lôO tr. 20 (fa-
mille nécessiteuses, réfugiés et blessés) ; directrice 
«le l'Ecole maternelle de Satnt-Louts, souscripUon 
faite parmi les élèves, 10 tr. (blessés mUltaires); 
Mmes et Mlles les institutrices des Crottes. SO fr. 
(secours aux militaires et vêtements oliauds); Co-
mité de secours des services de l'exploitation, trac-
tion et vole des gares de MarseUle-Jaliettc-Arenc, * 
350 fr. (vêtements chauds); 200 fr. (réfugiés fran-
çais); 

D'autre part, le personnel de l'Asile d'aliénés 
Saint-Pierre a adressé à M le Préfet, pour les sol-
dats blessés : 500 cahiers papier à cigarettes, 230 
paquets tabac de 0 fr 50. 15 douzaines de pipes. 

A la Mairie, on a reçu hier .- pour secours en 
nature aux familles nécessiteuses, à* souscription 
du personnel des verreries de Montredon (Veruiinclï 
et Cilc), 145 fr. 50; de Mlle Itosc, domestique, pour 
les réfugiés belges, 1 fr. 50: Mlle Jeanne Bia. do-
mestique, de liège, pour ses compatriotes, 2 fr. 

L'oovroir da Lycée 
A l'ouvroir organisé par les femmes des 

fonctionnaires du Lycée de garçons, on tra-
vaille avec la plus grande activité. Ces da-
mes ont eu le plaisir d'expédier depuis le 
26 octobre les objets suivants : 152 plastrons, 
■78;ceintures.de flanelle, 15 paires de chausset-
tes, 17 chemises, 10 couvertures, 14 bavdlets, 
51 nairoi s- -nitaines. as passe-montagne. 

4 douzaines de mouchoirs, 15 draps, 15 oreil-
lers avec leurs taies, 15 coussins, 6 caleçons, 
4 manteaux mexicains, 1 cache-nez, 8 paque-
tages complets, du tabac, des pipes, des 
crayons, du papier a lettres. 

Ces objets ont éW» répartis de la manière 
suivante : 22° colonial, 141» d'infanterie. Con-
sulat de Relgique. Hôpital Militaire, Hôpi-
tal de la rue de la Loubière, Hôtel-Dieu, Hô-
pital du Lycée da garçons, Hôpital de la 
rue Saint-Sébastien, 66. Hôpital rue Fran-
çois-Moisson, Hôpital Saint-Joseph, à la Ca-
pelette, HOpltaî 112 rue d'Endoume, Petites-
Sœurs des Pauvres, aux Chartreux, Hôpital, 
88, boulevard de la Madeleine, Hôpital du 
Levant, rue Feautrier. 

Chaque hôpital est visité toutes les semai-
nes par un professeur qui se rend compte 
des besoins les plus urgents. 

Commission de placement 
La Commission de placement siégeant à la 

Préfecture, rappelle aux industriels et aux 
commerçants, au'elle tient à leur disposition 
les employés ou ouvriers, hommes ou fem-
mes, dont ils pourraient avoir besoin. 

Préparation militaire 
La Patriote et la Milice réunies prévien-

nent les jeunes gens des classes 1915, 1916 et 
suivantes que les cours ont lieu tous les 
mardi, jeudi et dimanche, de 9 heures à 10 
heures du soir, dans le local de la Milice. 
Tir le dimanche au Stand de la Patriote, au 
Pharo. Les inscriptions sont reçues tous, les 
jours, au siège de la Patriote. 16, place de la 
Bourse, à la Milice. 42, rue des Abeilles, de 
6 heures à 8 heures nu soir, et chez M. Geor-
ges Bousquet, place du Change, 5 (magasin), 
de 8 heures du matin à 6 heures du soir. 

Excursionnistes de Provence. — La Société 
de Préparation Militaire des Excursionnistes 
de Provence, société agréée par le ministre 
de la Guerre, fait appel à tous les officiers et 
sous-offlciers de l'armée active, de la réserve 
et de la territoriale, se trouvant à Marseille 
et en convalescence, pour prêter leurs con-
cours pour l'instruction des jeunes recrues 
des classes 1915 et 1916 et des hommes sus-
ceptibles d'être appelés sous les drapeaux. 
Le Comité, technique sera reconnaissant aux 
institftteurs qui voudront bien se dévouer à 
cette œuvre patriotique. Pour tous les ren-
seignements, s'adresser à M. le Président, 
39, rue. Paradis, tous les seirs, de 6 heures à 
8 heures. ~! ■ ' 

GQOSSS a frai 
s Maisons ausïro-alismsDdBS 

Saisies da «weliandisas et de mobiliers 

La chasse continue... Elle a été, hier, des 
plùa fructueuses. Au tableau, neuf saisies 
dont voici l'énumération : 

1° Saisis de 500 sacs de café appartenant 
à la maison allemande Eugène Urban, de 
Hambourg. M. Causse, receveur de l'Enregis-
trement, a été désigné comme séquestre. 

2° Saisie de 86 fûts d'ocre arrivés par vapeur 
Eslérel et appartenant à l'Allemand Hermann 
Strebel. 

3° Saisie de 934 sacs d'arachides expédiés 
par la maison allemande Melchers et C», de 
Brème, à destination d'une maison de com-
merce de notre place. 

4° Saisie de 39 fûts de suif pesant au total 
20.000 kilos environ, et appartenant à la mair 
son Gebruder Strauss, de Francfort-sur-Mein. 

5» Saisie d'une balle de soie grège arrivée 
par vapeur Sjnaï, et à destination de la Con-
dition des Soies de Crefeld (Allemagne). 

6° Saisie de 50 balles raphia ainsi que 
d'une certaine quantité de peaux destinés à la 
maison allemande Oswald et C°. M. Bouquier, 
inspecteur de l'Enregistrement, a été nommé 
séquestre. 

7° Saisie de 7 fûts de coùleurs sèches et de 
4 caisses de couleurs sèches appartenant à la 
maison allemande S. Boser, de Mannheim, et 
destinés à l'Allemand Schelsinger, de Berlin. 

8° Saisie du mobilier de l'Allemand Otto 
Dieclops, qui habitait la villa des Peupliers, 
au plateau du Roucas-Blanc. M. Bouquier, 
inspecteur de l'Enregistrement, a été charge 
d'en assurer la garde. 

9° Saisie du mobilier de l'Allemand Emile 
Tost, qui avait loué à Montolivet la villa 
Marie-Louise. C'est M. Monchablori. receveur 
de l'Enregistrement, qui a été nommé séques-
tre. 

C'est un joli bilan de commencement do 
semafcne ! — Ch. V, 

our ûûrriiposidre 
s 

Déjà nous avons mis les familles en garde 
contre les préjudices que certaines correspon-
dances pourraient entraîner pour nos soldats 
prisonniers en Allemagne. Pas de cartes pos-
tales suspectes, pas d'envoi de journaux : 
une correspondance simple et surtout réduite. 

Nous devons à l'obligeance de notre ami 
M. Leltouche, dont le fils, après avoir vail-
lamment combattu, est aujourd'hui interné 
à Ulm, communication d'un avis des auto-
rités allemandes qui intéressera toutes les 
familles. 

En voici le texte : 
AVIS 

Par suite de Vaffluence énorme de corres-
pondances destinées aux prisonniers de guerre 
la distribution des courriers ne pouvait, jus-
qu'ici, être effectuée avec la promptitude dési-
rable. En conséquence, le Bureau de Cen-
sure se voit dans la nécessité de restreindre 
te nombre de lettres passant par ses mains. 
Il ne sera dorénavant permis aux prisonniers 
français' de guerre d'écrire qu'une lettre 
toutes les 4 semaines et en outre une carte 
postale pour chacune des s semaines qui 
restent, exception faite pour le cas d'un avis 
de décès ou de maladie grave. MM. les pa-
rents et amis des prisonniers de guerre vou-
dront donc bien, espère le Bureau de Cen-
sure, se conformer à la même restriction, 
d'autant plus qu'elle servira à une expédition 
prompte et régulière de leurs courriers et 
par cela à l'intérêt propre des prisonniers de 
guerre. 

Ulm, le 5. il. 19U. 
Le colonel-commandant du dépôt. 

Nous ne saurions trop engager ceux de nos 
lecteurs qui comptent des parents prisonniers 
à se conformer, dans le propre intérêt des 
soldats détenus en Allemagne, à ces indica-
tions qu'il ne nous appartient pas d'apprécier. 

La lépuMipe de Saint-Marin 
envoie promener le kaiser 

Turin, 16 Novembre. 
La Gazette del Popolo reçoit de Rome l'amu-

sante information suivante : 
Von Flotow, ambassadeur d'Allemagne, 

a présenté au gouvernement italien des 
remontrances concernant le territoire de la 
République de Saint-Marin. L'ambassadeur 
demande qu'on y exerce un contrôle. 

La République" de Saint-Marin a fait savoir 
qu'elle n'admet de la part d'aucun Etat la 
moindre ingérence dans ses affaires. 

Le Conseil d© Révision 
Le Conseil de revision dans sa séance d'hier 

tenue à la Préfecture a examiné les cons-
crits du 12' canton de Marseille. Le bureau 
était composé de MM. Rambert. secrétaire 
général, président ; commandant Marguery ; 
Dauban, conseiller de préfecture ; Duverger. 
conseiller général ; Baylle, adjoint au maire ; 
Episse .secrétaire ; Cler. chef du bureau 
militaire à la Mairie. 

Les résultats suivants ont été proclamés : 
Ajournés 1913. — Inscrits 21, bons service 

armé, 15 ; bons absents, 2 ; service auxiliaire, 
3 ; exdmpt, 1. 

Ajournés 1914. ■— Inscrits, 67 ; bons service 
armé, 41 ; absents, 13 ; service auxiliaire, 3 ; 
exempts, 2 ; renvoyés au 30 novembre. 5 ; 
ajournés, 3. 

Classe 191-j, — Inscrits, 303 ; bons service 
armé, 181 ; bons absents, 13 ; service auxi-
liaire, 21 ; exempts, 19 ; renvoyés au 30 
novembre. 35 : aiouxués. 27. 

ituation sur tout le front 
sans moditica 

Bordeaux, 16 Novembre. 
La commission interministérielle des Affai-

res musulmanes s'est réunie à 'ordeaux sous 
la présidence de M. Gout, ministre plénipo-
tentiaire, représentant le ministre des Affai-
res Etrangères. 

Le président, dans une brève allocution, a 
fait allusion aux événements actuels pour 
rappeler les liens qui unissent la France aux 
populations musulmanes dont le loyalisme, le 
dévouement et le courage viennent, sous son 
drapeau de s'affirmer une fois de plus. 

loué officiel 
Bordeaux, 16 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Situation sans modification, 

Les Russes en Allemagne 
L'émotion dans la Prusse orientale 

Copenhague, 16 Novembre. . 
Les succès remportés par les Russes sur 

la Vistule ayant provoqué une émotion très 
vive dans les urovincos orientales de la 
Prusse, la Gazelle de l'Allemagne dit Nord 
publie la note officieuse suivante : 

Quelques petits détachements russes ont 
franchi la frontière et occupé une étroite 
partie de la province de la Prusse Orientale. 
Nous pouvons donner l'assurance formelle 
que les provinces de la Posnanie et de la Si-
lésie ne sont aucunement en danger. 

D'autre part, le correspondant de la Ga-
zelle de Francfort à Berlin, M. Stein, dont 
on connaît le zèle fréquemment officieux, 
exhorte ses compatriotes à ne point douter 
du succès final. 

L'essentiel en cette guerre, écrit-il, est 
d'avoir du courage et de vouloir vaincre. Nous 
ne saurions trop répéter la môme chose.Toute 
personne qui se laisse aller à sa propre fai-
blesse, qui critique inutilement ou répand 
des nouvelles inquiétantes, fait tort à la pa-
trie. On peut même dire qu'elle commet un 
acte de trahison envers l'Allemagne. Nous de-
vons vaincre, nous voulons vaincre, et c'est 
parce que nous devons et que nous voulons 
vaincre, que nous vaincrons. 

MM. Sembat et Jules Guesde 
au Groupe Socialiste Unifié 

Paris, 16 Novembre. 
Le groupe des députés socialistes unifiés, 

runni cet après-midi au Palais-Bourbon, a 
entendu M. Marcel Sembat, ministre des 
Travaux Publics et, M. Jules Guesde, minis-
tre sans portefeuille, gui ont répondu aux 
différentes questions qni leur ont été posées, 
tant au point de vue de la politique.intérieure 
que de la politique extérieure. 

Le groupe, à l'unanimité, a maintenu les 
termes de l'ordre du jour de confiance en-
vers MM. Sembat et Guesde, ses délégués 
au gouvernement, qu'il avait voté il y a 
quelque temps. 

Les artistes suisses protestent 
contre le vandalisme allemand 

Bordeaux, 16 Novembre, 
Le président de la République vient de 

recevoir la lettre suivante : 
Lâ Chapelle-sur-Carouge, Genève, 14 No-

vembre 1914. 
Monsieur Raymond Poincaré, 

président de la République Française, 
J'ai le très grand honneur, en ma qualité 

de président des artistes peintres, sculpteurs 
et architectes suisses à Genève, de vous re-
mettre le témoignage que vous trouverez ci-
joint. Veuillez recevoir en même temps l'as-
surance de mon admiration et de ma vive 
affection pour la France et pour voua. 

■ JEAN VIBERT, statuaire, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

A l'unanimité, la section do Genève de la 
Société des Peintres, Sculpteurs et Archi-
tectes suisses, s'appuyant sur des docu-
ments irréfutables, envoie aux artistes bel-
ges et français sa protestation émue contre 
la destruction systématique, par les Alle-
mands, des œuvres d'art en Belgique et en 
France. 

Suivent un grand nombre de signatures. 

Un incident pssi 
à la frontière franco-suisse 

Belfort, 16 Novembre. 
Des journaux suisses ont soulevé un in-

cident au sujet de citoyens de leur pays 
qu'on n'aurait pas, disent-ils, autorisés à 
séjourner à Délie. La chose se rédi-it au 
seul cas d'un représentant de maison* alle-
mandes originaire de Zurich, auquel on 
refusa, en effet, un permis de séjour, parce 
qu'il avait proféré des menaces et des pro-
pos inconsidérés. Il fut cependant autorisé 
à se procurer des vêtements et a rester 
vingt-quatre heures chez lui. 

Le paiement des délégations de soldes 
Bordeaux. 16 Novembre. 

Le Journal Officiel publiera demain une 
nouvelle circulaire du ministre de la Guerre 
précisant les mesures que devront prendre 
les autorités militaires relativement au mode 
de paiement des sommes dues aux bénéfi-
ciaires de délégations de soldes. Si le mili-
taire faisait partie d'un corps de troupe au 
moment de la mobilisation et quelle que 
soit sa situation actuelle, c'est au dépôt du 
corps de troupe qu'il appartient de recevoir, 
dans le plus bref délai, toutes les pièces né-
cessaires au paiement d'office des déléga-
tions de soldes au profit du demandeur, dès 
que les droits de celui-ci auront été nette-
ment établis. 

Les paiements sont effectués mensuellement 
et à terme échu, soit à l'aide d'un mandat 
sur le .Trésor, envové par le corps, si le délé-

gataire se trouve dans une ville différente de 
la garnison du dépôt, soit par la trésorerie du 
corps, sur un état d'émargement, si l'intéressé 
habite la garnison du dépôt. 

Les ayants-droit des militaires qui. au .mo-
ment dé la mobilisation ne faisaient pas par-
tie des corps de troupes .doivent faire parve-
nir leur demande au général commandant la 
région du lieu de'mobilisation du déléguant. 

Mi mm allemands 
atlas par les Rosses 

Pétrograde, 16 Novembre. 
Les Russes ont abattu deux avions alle-

mands, l'un dans les environs de Klock, et 
le deuxième auprès de Pétrikan. 

En Mnm les théâtres 
louer 

Pétrograde, 16 Novembre. 
Les directeurs des théâtres de Pétrograde 

n'envisagent pas l'éventualité de fermer leurs 
portes. Les artistes français engagés pour la 
saison d'hiver 1914-15 par le Théâtre Impérial 
que patronne le gouvernement russe, vien-
nent, en effet, d'être avisés d'avoir à remplir 
leurs engagements. Ils partiront dans huit 
jours en passant par l'Angleterre et la Fin-
lande. 

L'iQveslissemeflt de Cr&eotie 
par les troupes russes 

Rome, 16 Novembre,. 
On mande de Pétrograde au « Cor-

riere d'Italia » que l'investissement de 
Cracovie par les troupes russes, du 
côté nord, est achevé. 

L'AlMape et le Ha 
L'ambassadeur allemand 

aux Etats-Unis 
revient sur ses déclarations 

New-York, 16 Novembre. 
L'émotion causée aux Etats-Unis par la 

déclaration du comte de Bernstorff relative-
ment aux droits qu'aurait l'Allemagne, mal-
gré toute doctrine de Monroë, d'envoyer des 
troupes au Canada ayant été considérable, 
l'ambassadeur d'Allemagne a pensé devoir 
faire savoir à la presse que, dans la réalité, 
la célèbre doctrine n'avait pas de sectateurs 
plus fidèles que son gouvernement. Il a 
ajouté, dans ses déclarations aux journaux, 
qu'il était prêt à donner à ce sujet les assu-
rances les plus positives et les plus amples, 
étendues au Nord comme au Sud du conti-
nent, et ce dans la forme, quelle qu'elle fût, 
qui serait jugée la meilleure. 

Certains journaux américains, en repro-
duisant les nouvelles déclarations du comte 
Bernstorff, se demandent quelle serait la 
forme qu'on ferait bien de choisir, celle du 
traité de Berlin, concernant la Bosnie et 
l'Herzégovine, ou celle des traités concer-
nant la neutralité perpétuelle de la Belgi-
que. 

On ment à Constantinople 
comme on ment à Berlin 

Londres, 16 Novembre. 
On mande de Constantinople, viâ Amster-

dam : 
Le quartier général turc annonce que, 

hier, les troupes turques ont attaqué les 
Russes à Lasistan et leur ont causé des per-
tes sensibles. Elles ont aussi empêché les 
Russes de débarquer des renforts sur un au-
tre point. Elles se sont emparées de muni-
tions et de vivres. Dimanche, les Russes 
ont bombardé Chumuch sans résultat. -

Ce télégramme semble énumérer délibé-
rément des fausses nouvelles d!aprôs les 
instructions de Berlin. Le bureau de la 
presse ne s'oppose pas à sa publication. 

Les succès moaléaégrias cofltioueDt 
Cettigné, 13 Novembre, 

(retardée dans la transmission) 
Après avoir reçu d'importants renforts, les 

Autrichiens se sont de nouveau livrés à des 
attaques contre les Monténégrins. 

Près de Grahovo, après un combat violent 
qui a duré toute la journée, l'ennemi a été 
vaincu et a dû battre en retraite. 

Durant les combats de ces jours derniers, 
l'ennemi a èu quelques centaines de morts 
et environ 400 blesses. Les troupes monténé-
grines ont eu près de 50 morts et 100 blessés. 
Elles ont pris aux Autrichiens une quantité 
de munitions, de nombreux fusils, quelques 
mitrailleuses et lui ont fait plusieurs prison-
niers. 

Un Comité central de placement 
des chômeurs eî réfugiés 

Eordoaux, 16 Novembre. 
.M. Malvy, ministre de l'Intérieur, et M. 

Bienvenu-Martin, ministre du Travail, vien-
nent de prendre l'arrêté suivant : 

Article premier. — Il est crée un Comité central 
de placement des chômeurs et réfugies, chargé de 
coordonner les efforts de l'Ofûco central de place-
ment et des divejïtes œuvres ou. institutions qui 
s'occupent du placement des chômeurs et réfugiés 
belges et français. 

Art. 3. — Le Comité est constitué sous la prési-
dence d'honneur de M. le président du Conseil des 
ministres. M. le Ministre de l'Intérieur, II. le Minis-
tre du Travail et de la Prévoyance, sociale. 

Art. 3. — Le Comité se compose, comme suit : le 
pxé5idcnt do Ja Chambre de Commerce belge u 
Paris, ou son délégué, les vice-présidents du Conseil 
supérieur du Travail, le président du Comité cen-
tral des houillères, ou son délégué, lo président du 
Comité des forges de France, ou fon délégué, lo 
président de l'Union des Syndicats patronaux des 
industries textiles, ou son délégué, trots membres 
ouvriers élus du Conseil supérieur du Travail, le 
représentant do la Compagnie îles chemins de fer 
de Paris à Orléans, le représentant de la Compa-
gnie des chemins de 1er de Paris a Lyon et a la 
Méditerranée, le représentant, de l'administration 
des chftrninji ïav ri* rï,t-i.t. 1A rttiwtenr ,1A 

i— —— "» 3 
Sûreté générale, ou son délégué, le directeur dt» 
travail ou son délégué, M. Souchon, professeur a 
la Faculté de Droit do l'Université do Paris.' 

Art 4. — Le Comité se réunit a Paris, au imnis» 
tère de l'Intérieur, sous la présidence de l'un de* 
présidents d'honneur, et, en leur absence. Oe M,' 
Arthur Fontaine, inspecteur général des n;He»-i 
conseiller d'Etat, directeur du trayall. 

Le Pape et la Guerre 
Une Encyclique 

Rome, 16 Novembre.-
Le pape a adressé aux évêques du monda 

entier une encyclique dans laquelle, aprèa 
avoir dit l'impression de douleur qu'il 
éprouva en montant dans la chaire de Saint-
Pierre, en raison de la situation pitoyable ofii 
se trouve actuellement la société civile, il 
ajoute qu'il a éprouvé une grande joie de) 
letat dans lequel son prédécesseur lui ai 
transmis l'Eglise. 

L'encyclique justifie ces deux Impressions,, 
Pour la première, par une allusion à l'how 
rible guerre actuelle, et en général à la guerre) 
qui existe entre les hommes et dont les qua-
1res causes principales sont, d'après le pape « 
1. 1 absence d'un amour mutuel et sincère en* 
tre les hommes ; 2. le mépris de l'autorité s 
i. i injustice dans les rapports entre les dif-
férentes classes de citoyens ; 4. le désir du 
bien-être matériel qui est devenu l'objet uni-
que de l'activité humaine 

Après avoir examiné la situation favorable 
de i Eglise et le vaste champ qui reste encore 
ouvert à son activité, le pape conclut en for-
mulant un vœu fervent pour le rétablisse-
ment de la paix pour que les nations y trou-
vent des biens inappréciables, de la paix, 
pour que l'Eglise y trouve la liberté dont 
eue a besoin, ainsi que la cessation de l'état 
anormal où est placé aujourd'hui le vicaire 
du Christ, et contre lequel le pape renouvella 
les protestations de ses prédécesseurs. 

Des prisonniers allemands 
découvrent un petit trésor 

Montfort-sur-Meu, 16 Novembre. 
Des prisonniers allemands, occupés à ex-

traire des pierres d'une carrière, ont décou-
vert, dans un pot, enfoui dans la terre 179 
ecus de 0 francs à i'efflgie de Louis XlV et 
de Louis XV, 114 pièces de 3 francs et 30 
kilos de monnaie de billon rongée par la 
rouille. Cette carrière appartient â M, Fras-
qmer, maire de Breteuil. 

Douarnenez, 16 Novembre. 
Une violente tempête s'est abattue la 

nuit dernière sur la région. Trois forta 
dundees, le Saint-Pierre, la Lionne et la 
Jeanne-d'Arc ont été brisés sur les rochers 
de Plomarch. 

On redoute la perte de nombreux bateaux 
de pêche. « 

UN NOUVEAU CUIRASSÉ «RICAIN 
i i-

, Washington, 16 Novembre. 
. On déclare au ministère de la Marine que 
le cuirassé Californie sera doté d'une force 
motrice électrique lui permettant d'atteindre 
à une vitesse de 21 nœuds. 

l'îragea JPiimtaieiere 
CANAL DE PANAMA. — Le numéro 1.239.223 

Bagne 250.000 francs. 
Le numéro 1.276.026 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 763.267 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 1.740.145 gagne 5.000 francs. 
Les 5 numéros suivants gagnent chacun 

1000 francs : 736.863 967.828 1.432.598 517.923 
1.78a.553. 
ihS?,J° nu£Léro£ suivants gagnent chacun 1.000 francs: 391.032 1.295.034 145.8Î4 916.756 
1.923.190 1.477.390 1.129.297 867.179 496.611 

6o8.896 1.706.442 .184.181 1.174.321 654.029 
244.117 657.293 1.289.481 1.982.085 1.5S9.5S4 
38.258 1.491.565 130.346 1.603.073 108.445 

261.607 283.736 1.461.670 1.254.553 382.52* 
591.920 1.303.595 647.313 1.686.466 1.758.833 
642,95-4 356.662 1.515.236 245.810 23S.366 

1.004.649 697.230 580.811 1.495.180 1.451.106 
^ 819.114 365.678 1.587.276 1.340.859 1.572.664 

Les 200 numéros suivants gagnent chacun 
«00 francs : 935.600 1.252.432 1.850.652 315.957 
1.579.225 571.986 1.266.677 1.2S5.740 206.675 

191.556 289.814 856.494 247.701 326.104 
709.344 221.136 1.292.133 1.545.839 1.581 
616.539 69.328 903.249 1.586.107 1.926.181 

1.019.214 174.788 433.776 1.827.445 518.627 
515.156 548.800 674.023 1.640.129 65:2.799 
588.487 829.986 709.325 1.998.319 1.852.528 
197.216 966.467 1.821.272 1.291.895 1.818.699 
123.234 1.198.451 1.050.358 1.073.697 725.457 
369.008 1.960.847 238.948 260 610 756.777 

1.497.239 892.704 526.720 645.734 1.368.496 
1.779.219 1.090.444 655:171 '136.073 703.629 
1.981.196 673.476 1.224.270 936.951 633.722 
1,995.815 1.844.357 119.338 1.918.352 1.178.403 

628.654 1.534.871 1.042.083 1.620.229 727.164 
1.861.633 817.054 1.063.322 448.904-1.293.744 

22.275 . 354.939 : 692.025 82.875 805.353 
569.096 676.002 524.066 527.860 1.984.746 

1.919.880 1.642.457 1.961.875 1.653.968 1.647.422 
1.931.688 105.242 1.659.277 720.129 1.971.134 

92.685 1.185.787 554.815 260.506 1.127.083 
20.789 1.922.836 940.389 1.958.290 1.685.736 

1.740.026 198.515 1.772.244 .374.212 953.438 
1.903.617 1.122.519 1.287.639- 1.411.811 571.622 

266.217 1.724 1.723.004 1.586.886 162.250 
624.900 697.161 1.517.332 433.225 1.207.400 

1.546.475 1.079.427 1.564.612 154.516 1.016.082 
1.571.330 75.242 1.983.669 796.257 848.739 

601.172 315.634 838.542 537.684 1.686.604 
243.111 581.011 1.314.961 428.790 307.649 
272.992 827.461 477.352 1.028.357 1.109.168 
344.869 1,032.523 551.256 80.348 ' 582,091 
323.240 1.880.924 974.852 1.479.159 1.554.117 
569.527 849.914 1.320.583 287.177 768.132 
790.067 619.469 457.858 1.038.004 760.645 
885.105 1.300.723 957.250 1.847.445 1.459.447 

1.873.004 304.754 1.362.000 1.281.096 961.863 
225.468 1.207.751 1.528.814 826.165 331.358 
80S.176 124.926 549.128 278.039 987.548 
351.126 1.569.08S 

REMERCIEMENTS 

M. lanin. rue Cannebière. 2. et sa famille 
remercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qu'ils ont , re-
çues à l'occasion du décès de M Georges 
iANïN. brigadier au 19° d'artillerie, tué à 
l'ennemi. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familLes Grangier, Ven, Audibert (dê 
Carcès). Bosmian et Simon remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils leur ont donné à l'occa-
sion du décès de Mm» veuve J.-B. GRANGIER, 
et les prient d'assister à la messe qui sera 
dite pour le repos de son âme. demain mer-
credi, 18 novembre, à 9 heures du matin, en 
l'église Saint-Victor. 

AVIS DE MESSE 

Les Comités des trois Sociétés de la Croix* 
Bouge —• Société de secours aux blessés mili» 
taires, Association des Dames Françaises, 
Union des Femmes de France — ont l'hon-
neur de rappeler qu'ils feront célébrer, ls 
dimanche 22 nbvembre, à 10 heures, une 
messe à la mémoire des soldats et marins 
morts pour la Patrie. 

Cette messe sera célébrée à la Cathédrale 
(Sainte-Marie Majeure) et non à l'église Saint-
Joseph, comme il avait été indiqué dans un 
précédent avis. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M" Biancheri. née Di Fusco ; M°* Ma-
oeleme Biancheri ; les familles Biancheri, Dl 
ruseo.Bomno.Auguste Roche et Fach font part 
:i leurs parents, amis et connaissances de la 
perte qu ils ont éprouvée en la personne de 
M. Louis BIANCHERI. soldat au 112» de ligne 
leur frère, Leau-frere, neveu, cousin, filleul et 
employé regretté, tué à l'ennemi à Avocourt 
le 29 septembre, à l'âge de 28 ans. et les. 
prient d assister à la messe de sortie de deuil 
qui sera dite jeudi 19 novembre, a 9 heure», 
en l'église de MazaraiMia. 



AU _P.-I_.-M:. 

Les améliorations da services 
D'importantes améliorations viennent d'être 

apportées par la Compagnie P.-L.-M. dans 
une nouvelle étape de la reprise des trans-
ports commerciaux en provenance ou a des-
tination de 6on réseau : 

Le régime en vigueur est maintenant le sui-
vant : 

VOïAGEUKS. — En tratic intérieur, eozan» en 
trafic commun avec les gares d» l'Etat, da Midi, 
d'Orléans et de la Petite Ceinture de Paria, U est 
délivré des billets ordinaires (place entière, demi-
place, quart de place), des billets d'aller et retour 
et des cartes d'abonnement des divers tarifs q-ul 
prévoient la délivrance de ces titres de transport. 

BAGAGES. — Les bagages sont acceptés sans li-
mite de poids, mais ne sont admis que les objets 
emportes par les voyageurs pour leur usage person-
nel ou celui de leur famille, tels Que : malles, vali-
ses, paniers, paquets et sacs renfermant du Ungè, 
des vêtements, des chaussures, des objets de toilette, 
des armes, des livres, des appareils de photographie, 
cartons à chapeaux, couvertures, cannes et para-

ÊIules, bicyclettes et voitures d'enfants et lîs échan-
Uons des voyageurs de commerce. 
COLIS POSTAUX. — Les colis postaux sont accep-

tés Jusqu'à 10 kilos, _a toute gare a toute gare du 
iP.-L.-M., de l'Etat, du Midi et de l'Orléans, mais 
tans valeur déclarée. 

Sont également acceptés dans toutes les gares du 
réseau les colis postaux à destination de la Corse, 
de l'Algérie, de la Tunisie, de certaines colonies 
françaises et de divers pays étrangers. 

MARCHANDISES A GRANDE ET PETITE VI-
TESSE. — Pour l'acceptation des marchandises à 
grande et à petite vitesse, les gares du P.-L.-M. 
sont réparties en deuz zones. 

La zone A comprend les gares situées au Sud de 
la ligne Nevers-Montcnanin-Chaguy-Saint-Bonnet-
Dole-Pontarlder Oies gares de cette ligne exclues) ; 

La zone B, qui fait partie de la zone des armées, 
comprend les gares de la ligne ci-dessus eî les ga-
res situées au nord de cette ligne (Gray excepté). 

A la zone A est rattachée la Suisse par Grasster, 
Genève-Cornavln, Chéne-Bourg et Salnt-GingolpH, et 
l'ItaUe par Modane et Vlnttmiiie; la Suisse par 
iPontarlier et Dole est rattachée à la zone B. 

Dans tes relations des gares de la zouo A entre 
elles, de même que dans les relations de ces gares : 

Avec tes gares du Midi et au delà vers l'Espagne; 
Avec les gares de l'Etat situées au sud et a 

l'ouest de la ligne Le Havre-Rouen-Acliêres-Versali-
les (tes gares de cotte ligne exclues). 

Avec les gares do l'Orléans de la ligne de Paris 
à Brétigny inclus (à l'exception de Juvisy), ainsi 
qu'avec tes gares de ce réseau situées à l'ouest et 
au sud de la ligne Parls-Les Aubrais-Montargts. 

Les marchandises de toute nature sont acceptées, 
_ l'excepUon toutefois des expéditions comportant 
plus de dix vagons,. des masses Indivisibles et des 
objets de dimensions exceptionnelles. 

Dans les relations des gares de la zone A avec 
les gares de Petite Ceinturo et avec les gares P. O. 
et Etat autres que celles qui sont .visées ci-dessus, 
les articles de toute nature, a l'exception des objets 
de dimensions exceptionnelles, sont également ac-
cepté, mais seulement dans ta limite d'mte expédi-
tion de SO0 Mlos au maximum par jour, d'un 
fcôme expéditeur à un même destinataire. 

Jtt en esl do môme drns les relations des gares 
de la zone n entre elles, ainsi que dans les rela-
tions de ces pares ave*' tes gares de la zone A et 
avec les gares des réseaux de l'EtaWdu Midi, de 
P. O. et de la Petite Ceintura de PâPis. 

La limite de 300 kilos dont 11 Ylent\d'êir<: ques-
tion est portée a 2 vsigoOs pour un certain nom-
bre de marchandises fie' première nécessité et à 5 
vagons pour tes- bestiaux, les céréales, les farines, 
les combustibles-et 1rs vins. 

RESEAUX DE L'EST ET DU NORD. — Toutes les 
gares P.-L.-M. acceptent, eu grande et en petite 
vitesse, tes envois de toute nature, par exspédlUon 
de 50 kilos au maximum, a destination des gares 
des réseaux du Nord et de l'Est située sur la li-
gne : Le Tréport, Beanvals, CreU, Chantilly, Châ-
teau-Thierry, Châlons, VMry-te-Franço's, Bar-le-
Duc, Neufchâteau, Nancy, Epinal, Remlremonit, Gi-
romany, ainsi qu'au sud et à l'ouest de cette ligne 
(y compris la gare de Gray). 

Toutefois, un certain nombre de marchandises, 
parmi JesqueEes !ej bestiaux, les céréales, les com-
bustibles, les vins, etc., sont admises Jusqu'à con-
currence d'une espédlUon par Jour de ï vagons au 
maximum d'un même expéditeur à un même des-
tinataire. 

Œyvre des Plastrons du Soldat 
11, ailée» des Capucines, Marseille 

Des caleons et des gilets fourrés sont tenus 
par l'Œuvre des Plastrons à la disposition 
des personnes qui voudront souscrire : 2 tr. 50 
pour les gilets, 3 fr. pour les caleons, à en-
voyer par l'Œuvre directement aux troupes 
du front ou à un destinataire désigné par le 
donataire. 

Des plastrons et des manchettes sont ins-
tamment demandés, la demande de chaque 
jour dépassant de beaucoup les recettes de 
l'Œuvre. La lettre ci-dessous, reçue par Mme 
Simon, indique avec quelle impatience les 
plastrons et manchettes sont attendus : 

Madame, Je vous exprime toute ma gratitude, à 
vous et aux dames de Marseille, da la Rlviera et do 
l'Algérie, pour les plastrons dont vous avez bien 
voulu doter mon régiment. 

Mes zouaves tes ont beaucoup appréciés, ainsi 
que tes officiers et sous-offlciers. Nous éviterons 
des bronchites et bien des souffrances. Le colonel 
Simon m'a dit que ja peux vous en demander d'au-
tres, ses détachements pouvant nous en apporter 
rapidement. J'en accepterais donc encore 800 avec 
une grande reconnaissance, ainsi que des manchet-
tes et caleçons, si .possible. 

VeulUez agréer. Madame, etc. 
Colonel LE BOCHELEC, 

Commandant U S* zouaves. 
Le t patron » des plastrons et des passe-

montagne est en vente, au prix de 0 fr. 15, 
au profit de l'Œuvre des blessés, 11, allées 
des Capucines, à Marseille, dans les dépôts 
ci-dessous et dans toutes les écoles : 

A.Marseile, à la Reine Pénélope, 5, allées 
de Meilhan ; Maison Graniev, 82, rue Pa-
radis; Maison Biancard, 15, rue Paradis ; Mai-
son Moderne-Tailleur, rue Cannebière ; High-

Life, rue de Noailles, Laine, rue de la Répu-
blique. 

L'ŒuvTe remercie toutes les personnes qui 
continuent à donner pour .les tirailleurs et 
les troupes d'Afrique. Ces troupes sont bien 
éprouvées par 12 froid, mais leur entrain 
continue à être merveilleux. Ils font avec 
plaisir le sacrifice de leur vie pour la Patrie. 
Jamais nous ne ferons pour eux autant qu'ils 
font pour nous, car leur présence au premier 
rang ménage bien des vies de petits Fran-
çais 1 

.«t»» -

Eéiiagiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

M. Moeasard, a Pertuls, recherche M. P_Jlssler 
Gaston, BOlda* réserviste au 159' d'infanterie, S" 
compagnie, S* section, qui n'a plus donné de ses 
nouvelles depuis le premier Jour de la mobilisation. 

vw M. Bourguet Paul, à Couvent, près Miromas, 
demande des renseignements sur son frère Bourguet 
Auguste, soldat au 42' d'infanterie, 9" compagnie, 
qui était à Mulhouse te 24 août ei qui n'a plus 
donne de ses nouvelles. 

vu On recherche Roubaud Marlus-Gustave, sol-
dat, 6" compagnie, au 111* régiment d'Infanterie, 
sur lequel on ne possède plus de nouvelles. Informer 
M. Magère, bar des Glaces, quai du Port, à La 
Ciotat (B.-du-Rh.). 

vw Mme Anaïs Molroux, boulevard Battala, 47, 
à Salnt-MauTont, recherche M. Molroux Lambert 
J.-B.. réserviste au 63' chasseurs alpins, 10* com-
pagnie, sans nouvelles depuis le 23 août. 

vw Mlle Bureau recherche fàmUte Isnard, de 
Saint-Mandé, qui avait père et boau-frère pharma-
cien à Toulon. S'adresser chez Mlle Bureau, 23, rue 
de la République. 

■— ■■«> 

Coor «ses .es Bouclies-au-B&ôBe 
AGRESSION NOCTURNE CONTRE 

UN ALLEMAND A MARSEILLE 
' Un navigateur d'origine allemande, le 

nommé Hermann Kruger, était descendu à 
terre, le 5 mars dernier, après une traversée 
fructueuse. La poche garnie, il se sentait 
l'âme débonnaire. Aussi, un Jeune homme de 
18 ans, Ferrari, exerçant à Marseille la pro-
fession de manœuvre, l'ayant arrêté pour lui 
demander l'aumône, il l'invita à boire avec 
lui. Ils demeurèrent quelques instants en-
semble puis Ferrari lié quitta. Kruger sortit 
du bar à son tour. Quelques instants après, 
des matelots de son bord le trouvaient éva-
noui dans la rue et dépouillé de sa montre 
et de son argent. Ses amis le relevèrent et 
lui donnèrent des soins. Us ne furent pas 
sans remarquer trois individus qui parais-
saient surveiller leurs mouvements. La po-
lice de Sûreté de Marseille prévenue arrêtait 

dès le lendemain Ferrari que l'on considère 
comme l'instigateur du vol. Avec lui se trou-
vait le nommé Grimaldi, 20 ans, matelot, ori-
ginaire de Sartène, nui fut trouvé en posses-
sion de la montre d* la victime. Enfin, un 
charpentier originaire de Laval, le nommé 
Girard, 2G ans, complétait le trio. 

Au cours de l'audition des témoins, un in-
cident s'élève entre la défense .et l'accusa-
tion : itu des témoins qui a ramassé la vic-
time, qui n'assiste pas à l'audience, est en 
contradiction avec un autre témoin qui est 
absent. Une confrontation s'impose ; pour 
quelle puisse avoir lieu, l'affaire est renvoyée 
à une session ultérieure. 

La Gazette des tranchées 
On n'a pas tout dit sur l'ingéniosité et 

la gaieté de nos soldats. Ceux qui sont dans 
les tranchées se sont avisés d'y fonder une 
gazette pour tenir les camarades au cou-
rant des événements. Le Petit Journal nous 
décrit ainsi notre confrère des tranchées : 

Nous avons sous les yeux trois exemplaires 
des premiers numéros d'une de ces minus-
cules feuilles r<>lycopiées dans un régiment 
colonial. Le titre en était tout trouvé : le 
Petit Colonial. 

On y trouve de tout, depuis des nouvelles 
de « Dernière heure • concernant des faits 
militaires Jusqu'à des Annonces en passant 
par les « Echos mondains ». Il y a même des 
illustrations dans la manière amusante d'Hen-
rtot. Bien entendu, comme l'indique un avis 
à la « manchette » du curieux petit organe, 
les « abonnements » sont entièrement gra-
tuits 1 

Il y a aussi et naturellement des chansons. 
Nous ne résistons pas au plaisir de citer les 

deux derniers couplets de l'une d'elles, com-
posée à' propos de la mort du général von 
Trlpp : 

Mats en attendant d' prendr' la côte ' Jrançalse 
Les lourdauds Teutons ont pris... la pâtée. 
Et comm' dit Pitou dans sa tranchée d'glaise : 
Ça leur fait toujours un' bonne Trlpp... Clic I 
L'auteur signe modestement : « Un seTgent 

planton de l'état-major du ..." » 
Veut-on maintenant un échantillon de l'es-

prit facétieux et de l'entrain tout de vaillance 
de nos troupiers ? 

On lit sous la rubrique : Offres d'emplois : 
« On demande les noms dea militaires ayant 

exercé la profession de. tnatocs d'hôtel, huis-
siers-appariteurs, etc., pour annoncer... l'ar-
rivée des obus allemands dans les cantonne-
ments. Une belle tenue et une forte voix 
sont de rigueur. » 

L'esprit gaulois, fait de belle insouciance et 
de joyeuse crânerie devant le danger, ne 
perd Jamais ses droits, même au feu. 

L'Armée de l'Inde 
Tout le monde voudra conserver un inté-

ressant souvenir du passage à Marseille de 
cette vaillante armée de l'Inde qui, nous 
disent les dépêches, cause tant d'épouvante 
dans les rangs allemands. 

Quelle plus intéressante collection pourrait-
on réunir.que celle que formeront les diverses 
séries de la pochette de cartes postales « L'Ar-
mée de l'Inde » qui nous offre, en même 
temps, le moyen de venir en aide à nos glo-
rieux blessés ? 

Deux séries de six cartes sont actuelle-
ment en vente dans les débits de tabac, 
chez les marchands de cartes postales et sur 
la voie publique, au prix de 50 centimes. 

Exiger la pochette portant en rouge la men-
tion i Vendue au bénéfice des blessés mili-
taires ». 

Dépôt chez M. Simon, éditeur, 2, rue Glan-
devès, et au bureau de vente du Petit Pro-
vençal. 

Course de Bordeaux du 18 Novembre 
3 %, 73. — 3 1/2 % lib., 80. — Etat i %, 440. — 

Villes : Paris 1S65, 517; 1871. 355; 1876, 4S0; 1892, 
288; 1398, 323 50; 1899 Métro, 305; 1905, 305; 1910, 
quarts, 71; 1912, 212 50. — Communales 1879, 412; 
1906, S94; 1912, 1.1b., 208; n. lib., 195. — Foncières 
1879, 445; 1885, 347; cinquièmes, 70; 1909, 205; 1913 
3 1/2, Mb., 413. — Argentine 1SS6, 470. — Chine 
4 % 1895, 77 50. — Egypte unifiée, coup. 25, 84 50. 
— Extérieure 4 %, coup. 480, 80 et 80 50. — Japon 
5 % 1907 , 87 50 ; 4 %1910, 70; bons 5 % 1913, 452. — 
Russes 1869, 74 50; 1906, SS 50; coup, do 125, 88 25; 
1909, 77 25 ; 4 1/2 1914, lib., 85. — Nord Donetz 
4 1/2 %, 442. — Crédit Lyonnais, 995. — Crédit In-
dustriel, 125 fr payés, 600; lib., 678. — Rio-Tinto, 
1.290; coup, do 5, 1.275. — Panama, 97. — Suez, 
4.000. — Lyon. fus. 3 370 ; 3 % nouv., 372 ; Midi 
3 % anc, 3S4. — Nord 3 %, 380; 3 %, nouv., 375. — 
Oréians 3 % anc, 375. 

Bourse de Marseille du 18 Membre 
3 % au porteur, p. c, 75 50; (200), 72 50. — 

3 1/2 % amortissable, 11b., Si 75; n. lib.. 81 50. — 
Egypte unifiée 7 %, 424 ; titre de 5, 420. — Japon 
4 % 1905, 71 ; 5 % 1907, S7 50. — Russie Consolidé 
4 % (1rs et 2e séries), 73 75; 5 % 1900, 86 75. — Pa-
nama à lots, 100. — Canal do Suez, 4.000. — Mar-
seille 1877 3 %, 405. — Raffineries do Sucre de Saint-
Louis, 1.000. — Romain Boyer, 80. — Moulins 
d'Arenc, 148. — Refit Marseillais, 330. — Paris 1875 
4 %, 472; 1S76 4 %, 470; 189S 2 % 324; 1899 2 %, 
307; 1905 2 3/4 %, quarts, 69; 1912 3 %, n. lib., 205. 
— Foncières 1879 3 %, 440. — Communales 1880 3 %, 
422. — Foncières 1885 2,00 %, 342. — Communales 
1891, 3 %, 300. — Foncières 1S95 2.S0 %, 330. — Com-
munales 1906 3 %, 400. — Foncières 1909 3 %, 209. 
— Comunalcs 1912 3 %. n. lib., 191. — Foncières 
1913 3 1/2 11b., 407; n. lib., 402. — P.-L.-M. fusion 
anc 3 %, 370; fus. nouv. 3 %, 367. 

G" HOTEL 00 GLOBE RUE COLBERT 
(en face les Postes) 

LES MARQUES NATIONALES 

Aliment des Malades el dos Vieillards 
Propriétaires tançai- Personnel françriA, 

Fabrication française (Usina : tS 53, cual 
Debiliy, Paris), 

Reconstituant conseillé par-tous les méde-
cins aux anémiés, aux convalescents, et a 
tous ceux qui souffrent de l'estomac. 

Adopté dans les hôpitaux militaires pouï 
les soldats blessés et les convalescents. 

Prix (sans changement) : 2 fr. 30 la boite. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
van tsrtncassables. 

PRIX UNIQUE: 
A rinonT Tailleur < S^:ï*leea 

MARSEILLE ( B<1 do la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

DE TOUTES LES PUISSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

nu 
40, rue des Minimes 

MARCHÉ DES VINS 
Nimes, 16 Novembre. 

Cours officiels de la Bourse d'aujourd'hui ! 
Récolte 1913 : de 14 à, 18 francs l'hectolitre. 
Récolte 1914 : de 10 à 15 francs. 

ETAT-CIVIL 

Il a été enregistré les 15 et 16 novembre i 
62 naissances, dont 12 illégitimes, et 48 décès, 
plus 6 mort-nés. 
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Essence eomposia de Salsepareille rouge ioduree 

Hommes ! 
Cette essence est le dépuratif lo plus 

énergique Que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et' des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre i'éfât morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. •>; 

Cette essence est composée avec las 
sucs concentrés da plantes les plus 
âépurattves et ceux de la salsepareille 
rot ge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que lo 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

.es 1 
Au Kotour- S'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Aîisrr est le seul remède sou-
vei-iiia poui' combattre ies maladies de la 
femme. A c.o moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulstion, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendra des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies.,telles que : les kystes, les 
tumeurs,, les cdncei's, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les trouilles ner-
véux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif AHsn est 
à la fois curatir et préservatif, car il 
guérît toutes les. années des milliers do 
malades à qui il évite l'es terribles 
conséquences, des opérations souvent 
mortelles et toujours douio'uleuse3. 

Le flacon de 1{2: litre, 5 fr.— 6'flacons, 28 fr. (Expédition ttonm mamsat-post») 

Bâpôt générai vBMkHQUX, phuwsiaii, grand Ssemie i'kh 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Pb> du Serpent, rua Tapis-Vert. — TOULON : Ph1" Chabra, Gorlier, Vedel.— 

AIX i Ph> Don. — ARLES : Pit'» Maurel. — AVIGNON : PU*» Maria et Uolland.— LA CIOTAT : 
Ph14 Barrière. — CANNES : BbJ* Anloni. — NlMfclS : Ph> Favre. — NICE : Ph1» Rosiagni. — 
ALAIS : Ph1» Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale, 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France çul a 
et contrôlé notre produit. 

M in Pc! ^ fracs, par E pots as ûsacs, addition îiw eî teîie contre Ms® on mandat 
Adressés Pharmacie DÎANOUX, 6d Ohoîîîin d'iix, 33 

Chaque 
analysé 

ECOULEMENTS ï-ïW^S £ 
R ^-HiBIM PHARMACIE MEILHAN iim ®Wtm%.® & -âmAttin 8, allées da Meilhan, Marseille 

lï W<ffi|!ki2^ M Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
U II lia il H seiatique, maladies des dames,Tatneurs, Ré-
n 1 vilv n tréoissements, Ecoulements. Eleotrlolté 

médicale, 26, ours Pierre-Puget. Consult. grat. matin. Broeh., 0.50. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou a lots 
eOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado. 
82 mèt de façade, sur b. Gil-
ly. 14 S'a. Vlstorh. b. tournai 

PROPRIÉTAIRE ïr^tx r* 
et camion, connais, formalit. 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rua 
Saint-Gilles. 14. 

Guérison radicale par le 

Remède par excellence et incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Âsthmo, I-ïaiadie da Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Phio DIANOUX. Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pn° du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

MIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE GIDET ILacto-Phospbatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre o fr. la boita de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépit : Pharmacie DIÂNOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes las Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

h i niin? chamfcre meub. à 
H LUULII pers. très sér: plein 
centre. Ecrire o. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

CARTES POST. 
2 fr. le çent, Echantil. 0.95. 
Bernier, 47, r. Lancry. Paris. 

ALSACIEN 37 ans, bonnes 
références, con-

naissant bureau et expédi-
tions, demande place Mar-
seille ou ailleurs. Ecr. Costes 
Petit Provençal. 
POLICE PRIVÉE de 1" ordre 
La Discrétion, 20, r. Beaux-Arts. 1 

meublées indé-
UnMiYlDnbO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame; 11. à 
la droguerie 

Entreprise de nettoyage 

LaPlioeéenne, r. âe La Paîud, 23-2S 

AVIS D'ADJUDICATION 
L'administration de l'Asile 

public d'aliénés d'Aix donne 
avis qu'elle procédera, en 
séance publique, le mardi 8 dé-
cembre 1914, à 2 heures de 
l'après-midi, à l'adjudication 
des fournitures nécessaires au 
dit établissement pour l'année 
1915. 

Pour consulter le cahier des 
charges, s'adresser, jours fé-
riés exceptés, à Aix au bureau 
de l'économat de l'Asile et à 
Marseille, à la Préfecture, 
4° bureau, 2° division, le matin, 
de 9 à U h., le soir de 2 à 4 h. 
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DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50. minimum 2 lignes 

JEUNE FEMME libre demande un ménage 
ou garderait un enfant. Ecrire Gimie, rue 

Bernard-de-Berre. 10. ' 

JEUNE DAMË^ connaissant travail bureau 
bureau demande emploi compt., cais. ou 

autre. Ecrire M. Hory, 32 p. rest. Capucines. 

C HAUFFEUR AUTO demande emploi taxi ou 
particulier. S'ad. Bas, rue Grand-Puits, 9. 

VEUVE demande place gouvernante, dirige-
rait intérieur pers. seule. Souchière. poste 

restante Préfecture. ■ 

DAME libre, 35 ans, désire place pers. seule, 
bonnes références. Ecrire Mme Valante, 

poste restante boulevard National. 
OMME, 23 ans, marié, non mob., cherche 
empl. quelc. Charles Hellis. 117. r. I-oubon. H 

OFFRES D'EMPLOIS 

APPRENTI MENUISIER-EBENISTE dégrossi 
demandé rue Euthymènes. 1. 

ABATTEUR-TALONNEUR et FEEORMEUB 
en chaussures à la machine demandé chez 

P. Deumié, rue Fortia, 3. 

OUVRIERES pour travaux de couture facile 
demandées. S'adresser Hubert de Vautier, 

444, nie Paradis. 

DEMI-OUVRIERE et APPRENTIE dégrossie 
piqueuses de bottines demandées rue des 

13-Escallers. 9. au 1er étage. . 

TRICOTEUSE, 70, rue Saint-Ferréol, demande 
mécanicienne pour machine Ralinan, con-

naissant le montage de la chemise. 

PAPETIER capable demandé taprimerie 
Xavier Aschero, 99, rue Paradis. 

iRTISTES DAMES sont demandées pour 
\ étranger. 3, rue Venturc. rie 5 à 7. Urgent. 
OUVRIERES REPASSEUSES demandées quai 
v du Port, 110, magasin. 
MECANICIENNES et personnes sachant faire 
j»l boutonnières et apprentie pour courses de-
mandées rue Francois-Bazin. 4. au ?.e. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
ouvriers tourneurs sur métaux ; jeune 

frappeur devant dégrossi et pour faire la bri-
cole dans l'atelier, avec certificat ; ouvrier 
bourrelier ; apprenti pâtissier dégrossi, avec 
certificat ; apprenti cycliste ; apprenti plom-
bier ; demi-ouvrier tailleur : ouvriers pour la 
soudure autogène sur tôle ; ouvrier maré-
elial-ferrant pour le dehors ; ouvrier .fourreur 
à la journée ; teinturier-dégraisseur : ou-
vrière faisant le point de bourrelier : appren-
tie pour courses ; ouvrières cartonnières ; 
ouvrières pantalonnières ; ouvrière pompière»; 
ouvrières mécaniciennes ; ouvrières tricoteu-
ses au crochet pour gant de militaire : ou-
vrières pour tentes, calerons ; ouvrières re-
passeuses ; ouvrière raboteuse ; jeunes filles 
sachant faire les boutonnières. S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

L 'ALLEMAND tel qu'on le parle à l'usage de 
nos soldats en vente mardi." de journaux. 

Dépôt : Duc, 3, rue Peirier. Prix : 15 cent. 

LOCATIONS 

BEL APPARTEMENT MEUBLE, 3 grandes 
pièces avec cuisine, eau et gaz, a louer, 

43, rue Fortia, au 1er étage. , 

COMMERÇANT désirerait pièce au lw. centre 
préférence, 100 à 200 fr. Ecrire Bertrand, 

134. boulevard Baille. ;j 

CHAMBRE MEUBLÉE demandée pour pied-à-
terre, donner prix et conditions Durand, 

poste restante Marseille-Prado. 

2 JOLIES CHAMBRES MEUBLEES, bien exp. 
p. pers. âgée, à. louer, 31. c. Pierre-Puget. 

C HAMBRE MEUBLÉE fais. cuis, à louer 
30 lr., rue Grignan, G9, 4» étage, gaz, eau. 

PENSIONS DE FAMILLE 

0 \ME seule prendrait pensionnaires, rue dès 
Chartreux, 4. a_ S* ûiASa. pr. «M» <1* Bnm_ 

FONDS DE COMMERCE 

BAR à vendre, au centre, cause départ, faci-
lité payement. S'adresser M. Roche, dépôt 

» Paris-Sport », 57, rue de la Darse. 

A CEDER avec fac. vins-ép. p. 12 p. mois, 
log. 4O0 fr., 4 p., cour et lav. S'ad. mag. 

repas., 9. rue Fohgate. 
rONDS DE MODISTE à vendre. S'adresser 
r rue Thiars. 22, au bar. 

OCCASIONS 

AUTO DE DION à vendre, type W, bon état 
de marche, ne pouvant être réquisitionnée. 

Sacoman. La Valentine. Marseille. 

VOITURE GREGOIRE sport à vendre. Béna-
zet. hôtel Nautique, quai de la Fraternité. 

J 'ACHETERAI machine à coudre d'occasion 
en très bon état, bonne marque. Faire 

offres par lettre, donner description et prix, 
V. A., r. Mireille, 16, Salin^de-Giraud (B.-Rh.) 

SALLE A MANGER, CHAMBRE ciré, me 
Tapis-Vert. 16, au 1er. 
ACHINE SINGER, riche occasion. 50, rue 

Tapis-Vert. 
HAISE DE VOITURE enfant, cours Lieu-
taud. 165, au 2e étage. 

N ACHETERAIT d'occasion bonne voiture 
bébé. Stincka. boulevard des Darnes. 61. 

O N DESIRE ACHETER en solde cartes pos-
taies, gravîmes, cartes concernant guerre. 

Ecrire Boucris. 47, rue Nicolas. Marseille. 

CAMION-AUTO PEUGEOT, 600 l<il.. et tripor-
teur à vendre. Arnoux, rue Montaux, 30. 

Téléphone 45-98. 

MACHINE HURTU, p. 10, bon 'état, à vendre, 
43. Grand'Rue. 2« étage. 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE samedi chien policier avec mé-
daille. Le réclamer sergent Dadoune. 

115" territorial, section S. M.. Faculté des 
s_—meea. 

ANIMAUX 

CHEVAL à vendre, 7 ans, attelé ou non, sage, 
quai de Rive-Neuve. 30. boulanger. 

MARIAGES 

Mr ay. intér., trav. à s. compte, d. mariage 
a. p. de 30 à 40 ans p. aider d. e. travail. 

Ecr. poste restante Colbert. Théodore. 

DAME de 45 à 50 ans désirerait épouser ou-
vrier sérieux. Ecrire poste restante Baptis-

tine Riman. 25 et 31 Colbert 

AVIS DIVERS 

VETEMENTS MILITAIRES 

PROTEGEZ des intempéries vos enfants qui 
sont, au feu en leur envoyant le « Para-

pluie du Soldat », vêtement-pèlerine imper-
méable, chaud, léger. Garantit l'homme et le 
sac, sert de couverture. Liberté des mouve-
ments. Tissu kaki militaire indéchirable. 
Prix : 15 fr. Poids 700 gr. Permet envoi par 
poste. Le Tenerb. 3, rue Lafon, Marseille. 

SPECIALITE DE VETEMENT pour l'armée eiî 
tissus caoutchouté et au mètre. lro qualité. 

Couvre-nuque pour bérets alpins et képis de 
toutes armes. Manteaux-poncho servant de 
couvertures. Molletières imperméables. Sous-
vêtement en tissus imperméalisé. Prix mo-
dérés, 77, rue d'Aubagne. au 1", Marseille. 

AVENIR DÉVOILÉ 

PENDANT LA DURÉE DE LA GUERRE, con-
sultation gratuite par cartes le vendredi, 

de 2 à 5 h.. Mme Mary, G7. rue Kruger. 

AUX ENTREPRENEURS 

USINE ELECTRO-MECANIQUE, fabrique de 
brouettes, charronnage on tous genres, 

articles en bois ouvrés. Pulitini. rue Larrey, 5 
(boulevard de Strasbourg). 

BRIQUETS 

REPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Toche. 26. rue Longue-des-Capucins. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

C ONTENTIEUX MARSEILLAIS civil et com-
mercial, dirigé par avocat, ancien avoué, 

5, rue Paradis, 'télép. 47-82. Consultations sur 
tous procès. Délense devant tous tribunaux. 
Questions relatives aux loyers, saisies.moyens 
d'exécution (moratorium). Naturalisations. 
Ventes et achats fonds de commerce. Géran-
ces. Capitaux. Recouvrements, etc. 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance Judiciaire, retraites des vieil-

lards, etc., consulter Humbert. défenseur, 
rue Rouvière. 4. 

AVOCAT-CONSEIL, 14, rue Paradis. Consul-
tatlon, 2 fr. Actes, successions, divorces. 

assist. jufl.. naturalisation. Rapide et économ. 

COUTURIERES 
TAILLEUSE-COUTURIERE-LINGERE à façon, I transformations. réparations, journées 
bourgeoises, prix modérés. Mme Eival. rue 
Grignan, 69. 

FOURRURES 

FOURREUR. 42,rue Fortunée (8« année) trans-
forme le mieux. Le meilleur marché. 

MUSICIENS 

P IANISTE h. ou d., transpositeur, 'demandé 
rue Vcntore, 3, de 5 à 7 h. (Urgent). 

PRODUITS AGRICOLES 

RACINES ET GREFFES à vendre.prix réduits. 
Ulysse Laporte, Boucoiran (Gard). 

PRODUITS A POLIR 
i a Compagnie Centrale des Emeris. 133, bou-
L levard Sérurier, Paris, a l'honneur de pré-
venir sa clientèle que, malgré les événements, 
elle continue à fabriquer ses produits tels 
que : papier verré, toile émeri, meules mar-
que « Navarre », et peut expédier rapide-
ment. S'adr. pour commandes E. Amsler, 
rep»*ésentant-dêpositaire. 8, _ue Montée-de-
Lodi MarsalUa, 

PAPIERS PEINTS 

PAPIERS-PEINTS, solde à" partir de 0.20 lu 
rouleau, boulevard du Muy, 22. 

TAILLEURS 

TAILLEUR A FAÇON, transformation 'de 
vêtements, retouche et réparation, prix 

modéré, 6, rue Curtol, au 1" étage 

DIVERS 
4 

A CHAT d'amandes & la propriété ou par cour-
tier. Paul Saurin, r. d'Entrecasteaux, Aix. 

SASSEUR des thermes de Contrexéville, g. 
S malade recc. par doct.. 18. rue Barbaroux. 

ACHAT de bons de réquisition d'automobiles 
par capitaliste, versement immédiat. Bu-

reau Foncier, 14, rue Paradis. 

Nous prions nos Clients de ne poi^t 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent être accompagnées de leur, 
montant en un mandat ou en timbres* 
poste. 

Nos prochaines Annonces paraîfetoni 


